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PRÉFACE 

DE  L’ ÉDITEUR. 

I L e(l  peu  d’EcoIes  de  Médecine  qui  aient 
fourni  autant  de  Botaniftes  diftingués  que  celles  ,de 
Montpellier.  Il  n"y  avait  cependant  dans  cette  Ville 
avant  Pierre  Richer  de  Belleval  ni  Jardin  public  de 
Botanique  ^ ni  Profefleur  chargé  fpécialement  de 
faire  la  démonftration  des  Plantes  ; il  n’en  était  fait 
mention  que  dans  les  leçons  de  matière  médicale 
& celui  à qui  Penfeignement  de  cette  parti' 
était  confié  ne  parlait  des  végétaux  que  rela- 
tivement à leur  vertu  médicale.  Belleval  a été 
revêtu  le  premier  du  titre  de  Profeffeur  de  Bota- 
nique & d’Anatomie  ; il  fit  conftruire  par  les  ordres 
de  Henri  IV  un  Jardin  très*  fpacieux  où  il  enfeigna 
publiquement  la  Botanique.  Ce  Jardin  ayant  été 
détruit  pendant  les  guerres  civiles  , ce  fut. encore 
par  les  foins  de  ce  même  Belleval  qu’il  fut  ré- 
tabli. On  pourrait  le  regarder  encore  aujourd’hui 
comme  un  des  meilleurs  modèles  en  ce  genre  ^ 
fi  y par  une  diftribution  mal-entendue  , on  ne 
s’était  écarté  du  plan  & des  vues  du  fondateur. 
La  plus  grande  partie  du  terrein  a été  facrifiée 
a des  objets  de  pur  agrément  ; tels  que  des  pro- 
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menades  publiques  , des  terraffes  y des  amphi- 
théâtres y &CC. 

En  i^s^Sy  plufieurs  années  avant  TétablifTe- 
ment  du  Jardin  Royal  de  Paris , Belleval  publia 
un  catalogue  des  Plantes  qui  fe  trouvaient  dans  le 
Jardin  de  Montpellier  y ôc  d’après  lequel  il  paraît 
que  le  nombre  en  était  alors  plus  confidérable  qu’il 
ne  l’eft  aéluellement.  Cet  ouvrage  eft  devenu  dans 
la  fuite  très-rare  ; les  Botaniftes  qui  ont  écrit 
depuis  fur  les  Plantes  du  Languedoc  n’en  ont 
pas  même  fait  mention.  Cet  Auteur  fit  paraître 
quelque  tems  après  le  DeJJeiri  touchant  La  recer- 
che  des  Plantes  du  Languedoc  y SCc  ÿ il  y reclame 
la  proteêlion  & les  fecours  pécuniaires  des  Etats 
de  cette  Province  y pour  un  Ouvrage  qu’il  fe  pro- 
pofait  de  donner  au  Public^  fur  l’Hiftoire  des 
Plantes  du  Languedoc.  Il  a mis  à la  fin  de  cet 
OpufcLile^  cinq  gravures  comme  un  échantillon 
de  celles  qu’il  devait  joindre  à l’Hifloire  qu’il 
annonçait;  on  les  trouvera  à la  fin  de  cette  nouvelle 
édition.  Ce  Botanifle  adreffa  auffi  à Henri  IV  des 
Remontrances  fur  les  moyens  de  fubvenir  à l’en- 
tretien du  Jardin 5. avec  trois  des  cinq  gravures 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  a laiffé  à fa  mort 
quelques  manuferits  qui  n’ont  pas  été  imprimés  ; 
& plus  de  quatre  cens  planches  en  cuivre  du 
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même  flyle  que  les  premières , & qui  devaient 
entrer  dans  fon  grand  Ouvrage  : elles  ont  été 
vendues  par  fes  defcendans  ; il  eft  à defirer  qu'elles 
tombent  entre  les  mains  de  quelqu’un  qui  veuille 
bien  en  enrichir  la  Botanique  (a).  Il  y a dans  cette 
colletlion  plulieurs  efpèces  rares , & qui  ne  fe 
trouvent  pas  figurées  ailleurs.  Ces  gravures  ne 
nous  font  connues  que  par  un  petit  nombre  de 
copies,  qu’on  doit  au  zèle  d’un  Bbtanifle  diilin- 
gué.  On  les  trouve  dans  quelques  Bibliothèques. 
Linné  en  a fait  mention  dans  fa  Philofopkia 
Botanica,  ôc  en  a cité  les  noms  comme  des  noms 
grecs  defcriptifs , que  notre  Auteur  avait  le  pre- 
mier employé  en  Botanique. 

Belleval  n eft  pas  le  feul  Botanifte  Français , 
dont  les  Ouvrages  nous  foient  encore  inconnus 
par  la  négligence  des  perfonnes  à qui  ils  ont  été 
confiés  en  manufcrit  pour  les  publier.  Le  foin  de 
rendre  cet  hommage  à la  mémoire  d’un  homme 

{a)  Nec  Gallia  folo  Parifienfî  Horto  gloriatur.  Alterum 
Regni  ornamentum  eft  Hortus  regius  Monfpelienfis , ab 
Henrico  IV,  circa  annum  lypS  inftitutus.  Huic  præfecit 
Bex  maximus , Petrum  Richierium  de  Belleval,  Campanum  ; 
qui  æterna  luce  digna , fcripta  reliquit , figuris  elegantio- 
ribus  infignita  ; fed  hæredum  incurîa  , perpetuis  ut  ita 
dicam  tenebris  involuta,  Tourne/,  Infî,  Rçi  Herb,  Ifagoge, 
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illuftre  5 Sevrait  être  le  partap  de  ceux  qui  faifant 
les  premiers  pas  dans  la  même  carrière  que  lui , 
ne  peuvent  encore  acquérir  ^ s’il  eft  permis  de 
s’exprimer  ainfi  ^ une  gloire  perfonnelle  ; mais 
nous  l’avouons  a regret , c’eft  à des  étrangers  que 
nous  fommes  redevables  de  la  publication  des 
Ouvrages  de  Plumier  , de  Vaillant  , & d une 
partie  de  ceux  de  T.  ournefort. 

En  propofant  pour  prix  , au  jugement  de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier , 
l’éloge  de  Rîcher  de  Belleval , j’ai  eu  principa- 
lement en  vue  de  faire  connaître  un  des  Bota- 
niftes  qui  a montré  le  plus  de  zèle  pour  les  pro- 
grès de  la  Science  ; un  Médecin  diftingué  dans 
les  Ecoles  de  Montpellier  ^ dont  Thiftoire  & les 
fuccès  m’ont  paru  propres  à réveiller  ^ dans  mes 
compatriotes  ^ le  goût  pour  les  Sciences  natu- 
relles. Magnol, Niffole, Sauvages,  Cuflbn,  Gouan 
ont  illuftré  depuis  les  Ecoles  de  Montpellier  ; 
mais  , ôc  l’on  aura  droit  fans  doute  d’en  être 
furpris  , aucun  de  ces  Botaniftes  célèbres  ne  peut 
être  compté  parmi  les  Profeffeurs , .qui  ont  fuc- 
ceiïivement  occupé  à Montpellier  la  Chaire  de 
Botanique  après  Belleval. 

Le  nom  de  ce  Sçavant  eft  fort  peu  connu , 
parce  que  fes  Opufcules  font  devenus  très-rares , 
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& que  fes  mailufcrits  n’ont  point  été  publiés; 
d’ailleurs  la  plupart  des  fages  inftitutions  qu  ii 
avait  fondées  ^ ont  été  négligées  , ou  n’ont  pas 
été  fuivies  après  fa  mort  ; comme  celle  d’entre- 
tenir toujours  fix  Etudians  en  Médecine  dans  le 
Jardin  Royal.  Je  n’ai  d’autre  motif,  en  publiant 
cette  nouvelle  édition  , que  de  faire  revivre 
la  mémoire  d’un  ProfelTeur  de  l’Univerfité  de 
Montpellier , dont  le  nom  mérite  une  place 
diftinguée'  parmi  ceux  des  Botaniftes  les  plus 
illuftres;  & de  fournir  en  même-tems  quelques 
matériaux  aux  perfonnês  qui  voudront  entre- 
prendre fon  éloge. 

J’ai  cru  pouvoir  mettre  à la  fuite  un  Traité 
I d’Olivier  de  Serres  , fur  la  Maniéré  de  filer  t écorce 
.du  Meurier  blanc  : cette  découverte  appartient 
I entièrement  à cet  Auteur,  recommandable  par 
fes  profondes  connailfances  dans  la  culture  des 
'végétaux,  6c  dont  le  Tliéâtre  d Agriculture ^ publié 
■vers  le  commencement  du  dernier  fiecle , offre 
lune  preuve  des  progrès  que  cet  Art  avait  fait  en 
■ France,  long^tems  avant  quil  n’eut  attiré  l’atten- 
ition  des  Peuples  chez  lefquels  il  fleurit  de  nos 
jours.  Quelques  perfonnes  ayant  d’ailleurs  annoncé 
itout  récemment  la  maniéré*  de  filer  l’écorce  du 
Mûrier,  comme  une  découverte  qui  leur  était 
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propre  ; je  me  fais  un  devoir  de  rendre  à k 
mémoire  d’Olivier  de  Serres  ^ la  jullice  qui  lui  eft 
due  à cet  égard.  Ses  Ouvrages  , quoique  d’une 
utilité  plus  direde  que  ceux  de  Belleval  , font 
prefque  aulTi  peu  répandus  , & c’eft  encore  un 
motif  qui  m’a  engagé  à donner  une  nouvelle  édi* 
tion  de  celui-ci.  Cette  maniéré  de  retirer  la  foie 
de  l’écorce  de  cet  arbre,  peut  devenir  fur-tout 
avantageufe  dans  les  Provinces,  où  la  rigueur  des 
faifons  ne  permet  pas  d’élever  le  ver-à-foie. 
J’aurai  rempli  mon  but , fi  je  puis  engager  quel- 
ques  perfonnes  à répéter  des  expériences  qui 
' peuvent  devenir  très-avantageufes  , & qu’Olivier 
de  Serres  avait  commencé  en  grand  par  les  ordres 
de  Henri  IV,  dans  le  Jardin  des  Tuileries. 

Ces  différens  écrits  font  dans'  la  Bibliothèque 

» 

du  Roi  ; le  Magiftrat  à qui  la  direélion  en  eft 
confiée , 'toujours  porté  à favorifer  l’avancement 
des  Sciences , a bien  voulu  me”  permettre  d’en 
faire  ufage  pour  les  publier. 


ONOMATOAOri'A 

S E V 

NOMENCLATURA  STIRPIUM, 

ÇusE  in  Horto  Regio  Monfpelienfi  recens 
conftrudlo  coluntur. 

Richierio  de  belle  val, 

J 

Medico  Regîo  ^ Anatomico  ôc  Botanico  • 
ProfeiTore  Imperante, 


monspelii. 

Apud  J oannem  Giletum, 


AD  HENRICUM  lîIL 


GALLIÆ  ET  NAVARRÆ 

REGEM  CHRISTIANISSIMUM. 

J 

RI  CH.  DE  BELLEVAL  Campanus. 

Sus  idem  pene  tempus  , qiio  debellato  fadli- 
fiorum  Gygantum  monftro , mufariim  fontem 
jamdiu  pulverulento  Marte  turbatum  purga- 
veras  ( Rex  Chriftianiflime  ) ita  ut  ex  altiflimis 
totius  Galliæ  montibus  purifïïmæ  aquæ  deflue- 
rent,  quæ  cujuflibet  fortis  & conditionis  homi- 
nes  pene  languidos  & diuturna  peregrinationc 
defeffos  recreabant.  Celeberrimæ  tuæ  Monfpe- 
lienfis  Academiæ  fitibundi  ProfefTores , ut  fitim 
fuam  ( quemmadmodum  6c  cæteri  egregli  viri) 
expièrent  ad  te  Herculem  Gallicanum  mufarumque 
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fontînale  accurrere.  Nec  id  fruftrâj  pâcis  enîm 
& belli  artibus  inftrudiffimus , ut  fpecimen  tuæ 
egregiæ  in  rem  litterariam  voluntatis  & exem- 

I 

plum  proderes  , ôc  aliquid  Illuftriflimi  Duels 
Montmoranciani  equitum  magiftri  (quem  à Pro- 
vinciæ  hujus  adminiftratione  ad  clarum  totius 
Reipublicæ  vocabas  ) gratiæ  concederes  Quin^ 
tum  profefTionis  ordiiiem  eodem  quo  ôc  reliques 
priores  jure  , iifdemque  exornatum  privilegiis 
qui  rebus  Herbariis  ôc  Anatomicis  dicaretur 
Academiæ  largitus  es  , ôc  mihi  primo  honorem 
ac  provinciam  ejus  profeflionis  detulifti , ôc  ne 
quiiito  huic  ordlni  quidquâm  deefle  videretur, 
avia  rura  ^ invia  montium  culmina  , nemora , 
fylvas  ^ lictora  ôc  celebriores  quofque  hortos 
medicos  diligenter  ut  perluftrarem  juflifti  , & 
înde  variores  plantos  in  hortum  Regio  tuo 
nomine  Monfpelii  extruendum  curarem  defe- 
rendas.  Utrumque  illud  tutique  ut  exequerer  ôc 
majori  cum  dignitatc  exteras  peragrarem  regio- 
nes  ; me  in  Mediegrum  tuorum  numerum  referre 
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dignatus  es.  Imperâta  feci , hortum  enîm  medi- 
cum  regio  tuo  fub  nomine  artificiofe  extruen- 
dum  pro  Imperio  tuo  curavi  : plures  enim  funt 
in  eo  areæ  , variis  folis  afpeaibus  oppofitæ  : 
Monticulus  eft  ad  Auflrum  nec  non  Aquilonem 
vergens , loca  illic  funt  afpera , faxofa , fabulofa  , 
aprica  , umbrofa , uda  y uliginofa  & pinguia , 
habet  etiam  dumeta , paluftria  & aquarica,  in 
quibus  fæliciter  adolefcunt  plantæ  , frutices , 
flibfrutices  & arbores  y ut  ex  fequenti  nomen- 
clatura  colligere  iicet.  Hæc  enim  ftirpium  dum« 
taxat  nomina  quæ  in  horto  Alonfpelienfi  colun- 
tur , 6c  in  eum  jugi  noftro  labore  nec  minori 
cum  fumptu  tranflatæ  fuerunt  ambitu  fuo  corn- 
pleaitur  : Iliarum  vero  defcriptionem  y tempe- 
riem  & facultates  brevi  in  lucem  emiffurus  y fi 
per  tuam  Majeftatem  incœptam  Montium  Pyre- 
naeorum , nec  non  iilis  conterminorum  peragra- 
tionem  abfolvero.  Hic  enim  qualifcumque  labor 
futuri  ôc  longe  majoris  y veluti  index  eft  & nun- 
cius  y quem  intérim  gratum  facratiffimæ  tuæ 
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Majeftati  fore  Deum  Opt.  Max.  precor , nomen- 
que  tuum  reddat  immortale. 


Ex  celeberrima  tua  Monfpelienfi 
Academia  Calend,  Oûobr,  anno 
Dom.  i;p8. 


A. 


Abies. 

Abrotanum  mas. 
Abrotanum  foemina. 
Abrotanum  fœmii:ia 
odorc  fragrantiori.  / 
Abfmthium  vulgare, 
Abfmthium  romanum. 
Abfinthium  marinum. 
Abrmthium  lavendulæ 
folio. 

Abutilon  Aviccnnæ. 
Acanthium. 

Acanthus  hortenfis. 
Acanthus  fylveilris, 
Acarnâ. 

Acer. 

Acetofa  pratcnfis. 
Acetofa  montana. 
Acetofa  rotundifolia. 
Achillea  montana. 
Acinos. 

Aconitum  batrachoïdes. 
Aconitum  lycodonum 
luteum. 

Accrus  nollras  palullris. 


Acorus  vcrus^quem  falfo 
calamum  aromaxicum 
vocant. 

Acus  mofchâta. 

Acus  paftoris. 

Adiantum  album. 
Adiantum  nigrum. 
Adonis  recentiorum, 
Aegilops. 

Agératum. 

Agnus  caftus  arbor. 
Agnus  caftus  frutex, 
Agrifolium  officinarum. 
Agrimonia  officinamm. 
Ajuga. 

Aizoon. 

Aizoon  dafyphyllum. 
Aizoon  majus. 

Aizoon  minus. 

Aizoon  minus  Mathiolî, 
Aizoonminimumrepens* 
Aizoon  phylocardiodes 
non  defcr. 

Alaternus. 

Alcea  Lobeliii. 
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Alchymîllâ. 

Aleûorolophos, 

Allium  fativum. 

Alliiim  fylveftre. 

Allium  urfmum  latiFo- 
lium. 

Aloe. 

Aloe  americana  Clufii. 
Alopecuros. 

Alopecuros  Dodonæî. 
Alfinc  major  Dodonæi. 
Alfme  minor  Dodonæi. 
Alfme  minima  Dod. 
Alfme  repens  Clufii. 
Althæa. 

Alypum  Penæ  vulgo 
Alypum  montis  ceti. 
Alyflum  Dodonæi, 
Amara  dulcis, 
Amaranthus. 
Amaranthus  maxîmus. 
Amaranthus  purpureus. 
Ambrofia  hortenfis  pro- 
cerior  Lobellii. 
Ammeos  officinarum. 
Ammi  Fuchs. 

Ammi  quorumdam. 


Amomiim  Plînîî. 

Ampcloprafum  Lobellii, 

Amygdalus. 

Anagallis  mas. 

A.nagallis  fœmina. 

Anagallis  aquatica  Do- 
donæi. 

Anagallis  aquaticâ  altéra 
Lobellii. 

Anagyris. 

Anchufa. 

Anchufa  lutea. 

Anchufa  lignofior. 

Androfaces. 

Androfaces  alterum  Ma** 
thioli. 

Androfæmiim  Mathiolî, 

Androfæmum  Dodonæî 
vulgo  Androfæmum 
majus. 

Anemone  prima  Ma- 
thioli. 

Anemone  IL  Math. 

Anemone  III 1.  Dod, 
multiplex  rubra, 

Anethum. 

AngelicafativaMathiolî. 

Ans^elica 
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Angeiica  filvcftrls  Math, 
Anifum, 

Anonis. 

Anthyllis  prior  Dod. 
Aiithyllis  marina  Narbo- 
nenf.  , Alfiaes  folio 
Penæ. 

Anthyllis  marina  altéra 
Narbonenf.  Penæ. 
Antirrhinum  Mathioli. 
Antirrhinum  II.  Math, 
Aparine. 

Aphaca. 

Aphacc  Dalech. 
Aphyllanthcs  prîmum, 
Aphyllanthes  II. 

Apium  hortenfe. 

Apium  paluftre  Fuch, 
Apocynum  Math. 
Apocynum  repens, 
Aquifolium, 

Aqiiilegia. 

Arabis. 

Arabis  altéra  Penæ  & 
Lobell. 

Ariftolochia  rotunda, 
'AriftolochialongaMath. 


clematis  Penæ  & 
Lob. 

Ariftolochia  longa  Fuch'. 

feu  Piftolochia  Clufii. 
Armeria. 

Armeria,  vetonica  coro- 
naria. 

Armeria  prima  D O donæi. 
Armeria  fylveftris. 
Armeria  altéra, 
Arnogloftum. 

Artemifia. 

Artemifia  cinerea. 

Arum  Math. 

Arum  valde  mâculatum. 
Arundo  domeftica  Math. 
Arundo  minima. 

Arundo  fachariferâ, 
Afarina  Lobellii. 
Afclepias. 

Afclcpias  nigra  Daîe- 
champiî, 

Afcyrum. 

Afparagus. 

Afparagus  fylveftris. 
Afparagus  fativus. 
Afparagus  marinus. 

B 


Afperula  cæruleâ 
bellii. 

Afpergula  Dodo. 

Afphodelus  Math. 

Alphodelus  bulfofus  Ga- 
leni. 

Afphodelus  luteus  Do- 
do. 

Afplenium. 

Aller  atticus. 

Aller  atticus  fupinus 
Clufii. 

Aller  coiiizoïdes  Gef- 
neri. 

Aller  Italorum. 

Arachus. 

Araiitia  . feu  aurantia 
mala,  • 

Arbor  Judæ. 

Arbutus. 

Archangelica.  Dod. 

Argemone. 

Argentina. 

Atraûylis, 

Atriplex. 

Atriplex  l^dvellrls. 
'Atriplex  marina. 


Avenâ. 

Auricula  mûris, 
Auricula  leporis. 

ir 

B. 

B AC  H A RI  s Monfpelien- 
fium, 

Bacharis  Mathioli. 
Ballote  Mathioli. 
Ballote  crifpa. 

Ballote  crifpa  major. 
Balfamiiia  Mathioli. 
Balfamina  Fuchs. 

Barba  capræ. 

Barba  hirci. 

Barbarcea. 

Bardana  officinarum. 
-Bardana  minor.. 

» 

Batrachium, 

Behen  album. 

Bellis  major  Fuch. 
Bellis  major  Math, 
Bellis  media  Math. 

I Bellis  minor  Math. 

Berberis  oflicmarum. 

\ Beta. 
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Beta  rubrâ  Mathloli. 
Betonica. 

Betonica  aquatica. 
Bifolium. 

Bipinella. 

Biflingua. 

B i final  va  officinarum. 
Biftorta. 

Blattaria  Math. 

Blitum. 

Blitum  rubrum  majus, 
Blitum  rubrum  minus. 
Bulbocaltanum. 

Bonus  Henricus. 
Borrago. 

Borrago  fempervirens. 
Botrys.  ‘ 

Branca  urfina. 

Branca  urfina  aculeata 
Lobellii. 

BralTica, 

BralTica  foliis  laciniatis. 
Bralïica  fylveftris, 
Bromus  herba. 

Bromus  fterilis. 

Brunella. 

Bryonia. 


I ) 

Bubonîum. 

Bugula. 

Biigloflum. 

Bulbus  eriophorus. 
Buphtalmum  verum  Da- 
lech. 

Buplevron  lâtifolium 
Lobell. 

Buplevron  Dodonæi. 
Burfa  paftoris, 

Burfa  paftoris  minor. 
Buxus. 

C. 

Cacalia. 

Cacubalus. 

Ccepa. 

Cæpa  marina. 

Cakile  ferapionis. 
Calamagroftis. 
Calamagroftis  Lobellii, 
Calamintha; 

Calamintha  montana. 
Calamintha  aquatica. 
Calamus  aromaticus  offi- 
cinarum. 

Calceolus  Mariæ. 

B 2 
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Calendula  hortenfis. 
Calendula  fylveftris, 
Caltha  paluftris. 
Camomilla  inodora.  _ 
Camomilla  officinarum. 
Campana  azura. 
Campanula  cœrulca. 
Campaiiula  rotundifolia. 
Campanula  ladefcens 
major. 

Campanula  linlfolla 
Penæ. 

Camphorata  herbario- 
rum. 

Candellaria. 

Canina  linguâ. 

Cannabis  mas. 

Cannabis  fœmina. 
Cannabis  fylveftris, 
Capillus  veneris, 
Capparis. 

Caprifolium, 

Capficum. 

Caput  gallinaceujn  Bel- 
garum. 

Cardaminc* 

Cardiaca. 


2 ) 

Carduncellus  Penæ, 
Carauus  aculeatus, 
Carduus  lacleus. 
Carduus  benedidus. 
Carduus  bulbofus  Monft 
pelienfium. 

Carduus  ferox  Lobellii. 
Carduus  fullonum. 
Carduus  fperocephalus 
acutus  Dodo. 
Carlina. 

Carota  vulgaris. 
Carthamus  officinarum 
Caryophillata  Math. 
Caryophilla  montana 
Math. 

Caryophilli  noftrates. 
Celidonia  officinarum. 
Celidonia  minor  officin, 
Centaurea  minor. 
Centaureum  luteum 
prius  Dalech. 
Centunculus. 

Cepæa  Mathioli. 
Cerinthe  Plinii, 
Cerefolium. 

Ceterach  officinarum. 
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Chamæcerafus, 

Chamædris. 

Chamædris  foliîs  laci- 
niatis. 

Chamæleon  albus. 
Chamæleon  niger. 
Chamæmelum, 
Chamæmelum  marînum. 
Chamæmelum  inodo- 
rum. 

Chamæpeucæ  Plinii  feu 
Camphorata  minor 
Dalecha. 

Chamæpitis. 

Chamelæa, 

Chamelæa  Germanica, 
Chelidonium  majus, 
Chelidonium  minus. 
Chéri  otficin, 

Chermes  Arabum, 
Chondrilla. 

Chondrilla  rarâ  purpurea 
LobeJ. 

Chondrilla  prior  Math. 
Chondrilla  viminea. 
ChryfanthemumMathio- 
li. 


Chryfanthemum  Peru- 
vianum. 

Chriftophoriana  Dod-  - 
Chryfanthemum  fege- 
tum. 

Ciccra. 

Cicerbita. 

Cicer  arietînum. 

Cicer  ervinum  quorum- 
dam, 

Cicer  orobiæum. 
Cicercula, 

Cicorium. 

Cicorium  bulbofum. 
Cicorium  fœtidum. 
Cicorium  luteum  Dodo- 
næi. 

Cicorium  fy  Iveftre  Penæ. 
Cicuta. 

Cicutaria  mâxima  fœtida 
Lobel. 

Cineraria, 

Circæa  Lutetianâ^ 
Circæa. 

Cirfium. 

Ciftus  mas. 

Ciftus  fœmlna. 
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Cîftus  folio  lâveiidulæ. 
Ciftus  folio  thymi. 
Ciftus  annims  folio  ledi. 
Ciftus  annuus  Clufii. 
Ciftus  ledon  Mathi. 
Ciftus  eliantemos. 
Citonia  malus  officin. 
Citrium. 

Citrullus  officin. 
Clematis  five  pervinca 
major, 

Clematis  altéra  minor 
longifolia. 

Clinopodium  vulgare, 
Clinopodium  alterum 
Math. 

Climenum  Diofcord. 
Climenum  minus  Dale- 
champ. 

Cnicus  fylvefttis  prior. 
Colchicum  cphemerum. 
Colus  Jovis. 

Colut^a  fcorpioïdes, 
Culutea  veficaria. 
Coniza  major. 

Coniza  media. 

Coniza  minor. 


Coniza  minima. 
Confiligo. 

Confolida  maj  or  officina. 
Confolida  media. 
Confolida  minor. 
Confolida  regalis. 
Convolvulus, 
Convolvulus  major. 
Convolvulus  minor. 
Convolvulus  fcammonii 
facie. 

Convolvulus  fpicæ  fo- 
lius. 

Coris  Monfpelienfium. 
Coriandrum  officin. 
Cornu  cervi. 

Cornus  mas. 

Cornus  fœmina. 

Corona  imperialis. 
Coronopi  & fedi  mon- 
tanime  dia  planta  Maf- 
filicntium. 
Coronopus. 

Coronopus  repens  Ruell. 
Corruda. 

Corylus. 

Coftus  hortorum. 


( 'f  ) 


Coftus  fpurîus  Math. 
Cotonea  mala. 
Cotonaria  vulgi, 
Cotonaria  fœtida  offi- 
cin. 

Cotula  marina  minima. 
Cotylédon. 

Cotylédon  aquaticum. 
Crambe. 

Crambe  foliis  laciniatis. 
CralTula. 

Cratæogoiion. 

Crifpinus  five  Berberis. 
Crifta  galli. 

Crithmum  Mathi. 
Crithmum  IL  Mathi. 

five  paftinaca  marina. 
Crithmi  fpecies  tertia 
Mathiol. 

Crithmum  chryfanthe- 
mum  Dodon. 
Crocodilium  Monfpel. 
Crocus. 

Crocus  montanus  Clus. 
Crocus  fylveftris  Dale- 
champ.  ' 

Crocus  vernus  albus, 


Cruciatâ  minor, 

Cucubalus  Plin. 

Cucumer  agreftis  Mathà 

Cucurbita. 

Cucurbita  rotunda. 

Cuminum  fativum. 

Cupreflus. 

Cyanus. 

Cyanus  minor. 

Cyclaminus  orbicularis. 

Cyclaminus  hederaceis 
foliis  Lobel, 

Cynara, 

Cynara  vulgaris. 

Cynocrambe. 

CynoglolTum  officin. 

Cynogloflum  pufillura' 
Narbonenfeé 

Cynogloflum  vulgàre 
floridum. 

Cynogloflum  vulgafc 
Mathiol. 

Cynoforchis  montâna 
folio  maculofo. 

Cynoforchis  noflra  ma- 
jor. 

Cyperus  âqnaticus. 


( I 

Cyperus  longus  inodo- 
rus. 

Cytifus  Math. 

Cytifus  prior  Penæ. 
Cytifus  Hyfpauus  dus. 

D. 

Damasonium. 
Daphnoïdes  five  lau- 
reola,  - 
Daucus. 

Daucus  officin* 

Daucus  IL  Math. 

Dens  caninus. 

Dens  leonis. 

Dentaria  minor  Math, 
Dentellaria  rubra  Da- 
Icch. 

Dentillaria  Roiideletii. 
Diapentia  five  fanicula. 
Di£lanum  album  five 

4 

fraxinella. 

Digitalis  alba. 

Digitalis  lutea. 

. !• 

Digitalis  purpurca. 

! 

Donax  Narbonenf^ 


^ ) 

Dorea  Narbonenfis. 
Doroiiicum. 

Doronicum  minus  offi- 
cin.  Penæ  & Lobel. 
Doricnium  Monfpelien- 
fe. 

Draba. 

Draba  alterà  minor. 
Draco  hortenfis. 
Dracunculus  five  ferpen- 
taria  major  Dodon. 
Dryopteris  Mathio. 
Dryopteris  alba  Dod. 
Dulcamara. 

Dulcis  radix. 

E. 

Ebulüs, 

Echium. 

Elapholobofcum  Dod, 
Elatine. 

Elatine  altéra  Dod. 
Eleofelinum  five  Apium 
paluftre. 

Elleborafter  maximo  flo- 
re ôc  femine  prægnanS. 

Elleborine 
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Elleborine  Dodon. 

Elleborine  ferruginea 
Dalech. 

Eileborus  albus* 

Elleborus  niger'  fecun- 
dus  Dodon. 

Empetrum  five  fœnicu- 
lum  marinum, 

Endivia. 

Endivia  vulgatîor  offici- 
narum. 

Enula  campana  officina- 
riim. 

Ephemerum  fIve  Col- 
chiciim. 

Epimedium  Dodon, 

Epithymiim. 

Equifetum. 

Eq  uifetum  tertium  Ma- 
thioli. 

Equifetum  junceum. 

Erica. 

Erica  pumila. 

Erica  Juniperifolia. 

Erica  major  flore  albo. 

Erica  fcoparia, 

Eruca« 


Eruca  fylveftrîs. 

Eruca  marina  feu  kakllé 
ferap. 

Ervila,  five  Ochrus. 

Ervum. 

Erygcron , five  Senecio* 

Eryngium. 

Eryngium  MonfpeL 

Eryngium  marinum. 

Eryngium  planum. 

Eryfimum. 

Erythrodanum  five  Fvü*- 
bia  major. 

Erythrodanum  mari--  - 
hum, 

Ëfula/ 

Eufrafiâ* 

Eufrafia  fecunda  t)odon* 

Evonymus. 

Eupatorium  Avicen.  five 
Eupatorium  canabi- 
num. 

Eupatorium  Græcorum 
five  Agrimonia  oili- 
cina. 

Eupatorium  Mefue, 


C 


l 1 

F. 

Faba. 

F ab  a inver  fa  feu  Craflula, 
Faba  fylveftris. 

Fagus. 

Fel  terræ  fîve  centau- 
rium. 

Ferula. 

Ferula  Galbanifera. 
Ferulago. 

Ferrum  equinum. 

Ficus. 

Ficus  humilis. 

Ficus  Indica  iive  Opun- 
tia. 

Filicula. 

Filipendula  five  (Ênan- 
the  anguftifolia. 
Filipendula  montana. 
Filix. 

Filix  flonda. 

Filix  ma* 

Filix  fœmina. 

Flammula. 

Flammula  altéra  furre(5i:a, 
Flos  Adonis. 


8 ) 

Flos  Affricânus. 

Flos  Conftantinopolita- 
nus. 

Flos  folis. 

Foeniculum. 

Fœniculum  marînum. 
Foeniculum  tortuofum. 
Fænum  Burgundiacum. 
Fænum  Græcum. 
Fænum  Græcum  fylvef- 
tre. 

Fontalis  five  Potamo- 
geton. 

Fragaria. 

Frangula. 

Fraxinella, 

Fraxinus. 

Frumentum. 

Frumentum  Turchicum. 
Fumaria. 

Fumaria  flore  albo. 
Fumaria  tenuifolia. 
Fumaria  lutea  filiquofa. 

G. 

Ct  a l e o a. 

Galeopfls, 
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Galîum  âlbum. 

Galium  luteum. 

Gallitricum. 

Gallitricum  majus,  Scla- 
rea. 

Gelfeminum. 

Genifta. 

Genifta  fpinofa. 

Geniftella  montana  feu 
Genifta  angulofa  Cor- 
di, 

Gcntianâ. 

Gentianella  flore  albo. 

Gentianella  flore  cœru- 
leo. 

Géranium. 

Géranium  batrachoïdes. 

Géranium  gruinale. 

Géranium  tuberofum. 

Géranium  hæmatodes. 

Géranium  fufcum  Lo- 
bel. 

Géranium  malacoïdes. 

Géranium  mofchatum. 

Géranium  Robertianum. 

Gingidium  feu  Vifnaga 
Math. 


Gladiolus  Narbonenfis 
minor. 

Gladiolus  paluftris. 

Glaftum  fylveftre. 

Glaux  vulgaris. 

Globularia  Monfpelien- 
fium. 

Glycirrhiza  feu  .dulcis 
radix. 

Gnafalium  vulgare. 

Gnafalium  montanum. 

Gnafalium  rofeum  Mon- 
tis  ceti  non  deferip- 
tum. 

Gnafalium  marinum. 

Gramen  vulgare  flve 
caninum  medicatum, 

Gramen  alopecuroides. 

Gramen  bulbofum. 

Gramen  cyperoides  aqua- 
ticum  ôc  paluftre. 

Gramen  exile  durum. 

Gramen  leucanthemum 
Dodo, 

Gramen  Mannæ  efculen- 
tum. 

Gramen  arundinaceum. 
G 2 
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Gramen  panici  efBgie. 
Grameii  tremulum. 
Gramen  tetragoniim. 
Gramen  fuicatiim  vel 
ftriatiim, 

Gramen  tomentofum. 
Gramen  typhinum. 
Gratiola. 

GrolTularia, 

H. 

Halicacabüm, 

Halimus. 

Harmala. 

Haftula  regia, 

Hedcra, 

Hedera  terreftris. 
Hedifariim  majus  five 
fecuridaca  Math. 
Hedifarum  minimum. 
Hélianthe, 

Heliotropium, 
Hçliotropium  tricoc- 
cum, 

Helxine, 

Hel  :;ine  çilTampelos, 


O ) 

Hemerocallis, 

Hemionitis. 

Hepatica  five  Hepati' 
cum  trifolium. 

Hcrba  Paris. 

Herba  Reginæ, 

Herba  terribilis  Narbo- 
nens. 

Plerba  trinitatis  Math. 

Herba  mirabilis  pecu* 
niaria. 

Herba  vend. 

Herniaria  five  herba 
turca. 

Hierabotane  mas. 

Hierabotanc  fœniina. 

Hieracium  falcatum. 

Hieracium  foliis  & fiori- 
bus  dentis  leonis. 

Hieracium  longius  radi- 
catum. 

Hieracium  majus. 

Hieracium  minus. 

Plieracium  Sabaudiciim 
Lobellii. 

Hippoglofli-im  Mathioli 

Hippolapathum. 
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HippofelinumMath.  five 
Levifticum  vulgare. 
Holofchoeniis. 
Holoftium  Mathioli. 
Hordeum, 

Horminum. 

Horminum  fylveftre. 
Hvacinthiis  autumnalis. 
Hyacinthus  botryoides 
cœruleus, 

plyacinthus  coniofus  ma- 
jor. 

Hyacinthus  orientalis 

é 

græcus. 

Hyacinthus  orientalis 
major. 

Hydrolapathum, 

Hydropiper, 

Hyofciamus  albus. 
Hyofciamus  niger, 
Hypericuni. 

Hypericum  tomento- 
fum. 

Hyflbpus. 


L 

Iacea  albâ. 
lacea  humilis  hieràcei 
folio  Penæ. 

Iacea  lutea  Penæ. 

Iacea  montana  Narbo- 
uenf.  Lobel. 

Iacea  nigra  vulgâris. 
Iacea  pinea  feu  Chamæ- 
leon, 

Iacea  purpurea.- 
lacobæa. 

lacobæa  maritima  Penæ, 
lafminum  album. 

Iberis. 

Ilex  arbor. 

Ilex  coccifera, 

Illecebra  major  , five 
vermicularis, 

I 

Imperatoria. 

Inguinalia  five  Aller  atti« 
eus. 

Intubus, 

Intubus  fylveftris. 

Irio. 

Irio  altéra  Math. 
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Iris. 

Iris  agrcftîs. 

Iris  faxatilis. 

Bâtis  fativa. 

Iva  arthctica, 

Iva  mofchata. 
luglans, 
luncaria  Salmanticenfis.  = 
luncus  le  vis  & oxyf- 
choenos, 
luncus  marinus. 
luncus  odoratus. 
luniperus. 

K. 

K ALI  geniculatum. 

Kali  majus. 

K ali  minus. 

✓ 

Kali  Dalech. 

Kali  Math,  five  Sali- 
cornia. 

Kali  fpinofum  an  Tragus 
Math. 

L.  ^ 

Labrum  veneris. 
Labrufca. 


La£lucâ. 

Laduca  ,fylveftrîs. 

Laduca  crifpa. 

La£luca  marina. 

Lacryma  Job. 

Làdanum  fegetum. 

Lagopus. 

Lagopus  altéra  anguftl- 
folia. 

Lagopus  maxima. 

Lamium. 

Lamium  luteum. 

Lamium  maculatum  non 
defcriptum. 

Lamium  fideritideium. 

Lampfana  Math. 

Lanceolata  officinarum. 

Lapathum  acutum. 

Lapathum  fylveftrc. 

Lappa  boaria. 

Lappa  major  feuBardanâ 
major. 

Lappa  minor  feu  Bar- 
dana  minor, 

Lathyrius  fativus  latifo* 
lius  feu  Clymenum 
Math. 
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Lathyrus  fativus  ângufti- 
folius, 

Lathyrus  fylveftris. 

Lavendula. 

Laureola  feu  Chamæ- 
daphne  multorum. 

Laurus. 

Lauris  tinus, 

Ledum. 

Lens. 

Lentifcus. 

Leontopodium.  , 

Lepidium, 

Lepidium  Math,  Jfive 
Iberis. 

Leucantha  Monfpelien- 
fmm. 

Leucoium  album, 

Leucoium  album  & pur- 
pureum. 

Leucoium  marinum  ma- 
jus. 

Leucoium  marinum  mi- 
nus. 

Leuconarciflbiirion  pra- 
tenfe  vernum. 

Levillicum  vulgarc. 


Libanotîs  Dodo. 
Ligufticum. 

Liguftrum. 

Lilac  flore  albo  five 
Syringa, 

Lilac  flore  cœruleo. 
Lilium  album, 

Lilium  convallium. 
Lilium  rubrum. 
Limonia  malus. 

Linaria. 

Linaria  cœrulea. 

Lingua  canis. 

Lingua  cervina. 
Linoziris  reccntiorum, 
Lithofpermum  majus. 
Lithofpermum  minus. 
Lithofpermum  anchufæ 
facie. 

Lolium. 

Lonchitis. 

Lotus  arbor. 

Lotus,  afperior  frutîcofa. 
Lotus  herba. 

Lotus  cnneaphyllos  Da- 
lechampii. 

Lotus  latifolia  Dalech. 
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Lotus  prateiifis  herba. 
Lotus  fylveftris  minor. 
Lunaria  græca. 

Lunaria  lutea  Dalecli, 
Lunaria  minor. 
Lupinus. 

Luteolâ. 

Lychnis. 

Lychnîs  coronarîa. 
Lychnis  marina. 
Lychnis  fylvehris  ru- 
bello  flore. 

Lychnis  hirta  minima 
fylveftris. 

Lychnis  Chalcedonica 
five  Conftantinopoli- 
tana. 

Lycopfis. 

Lyfimachia  galericulata. 
Lyfimachia  lutea. 
Lyfimachia  purpurea, 
Lyfimachia  filiquofa, 

M. 

Majorana, 

Malva. 

Malva  arbor. 


Malva  rofeâ  fimpliciorc 
flore. 

Malva  rofea  multiplex 
Lobcll. 

Malus  armenia. 

Malus  perfica. 

Malus  punica* 

Malum  aureum. 

Malum  granatum. 
Mandragora  mas. 
Marrubium  album. 
Marrubium  nigrum. 
Marrubium  aquaticum. 
Martagon.  , 

Matricaria. 

Matriflylua. 

Medica. 

Medica  fativa  Dod. 
Me.dica  fylveftris  prior 
frudtu  triplici  & di- 
verfo. 

Medica  fylveftris  altéra 
lunata. 

Medium  Diofeoridis. 
Melanthium  fativum 
Math. 

Melanthium  fylveftre. 

Melanzana. 


( ^ 

Mclanzana. 

Melilotus  officinarum. 
Melilotiis  Germanica. 
Meliffa  ofEcinarum. 
MeiifTaMoldavicaMath. 
MelifTophylluni  Conf- 
tantinopolitanum. 
Melones. 

Melopepones. 

Mclopepo  rorundus  mi- 
nimus. 

Mclopepo  faccharatus. 
Mentha. 

?vlentha  aquatica. 
Mentha  cattaria. 

Mentha  Fvomana» 
Menthaftrum. 
Mercurialis  mas. 
Mercurialis  fœminâ. 
Mercurialis  fylveflris. 
Aleum  Math. 

Mezereon  Germanicum. 
Alilium. 

Milium  folis, 

- Millefolium. 

Millegrana  Cordi. 

Moly  montanum. 
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Mollis  hedera* 

Mollugo. 

•O 

Morfus  diaboli. 

Morfus  gailinæ. 

Morus. 

Mufcipula  altéra  Ûotô 
mufeofo  Penæ. 
Myofotis. 

r 

Myrica. 

Myriophyllum. 

Myrrhis  Math* 

Myrrhis  Fuchfii. 
Myrrhis  lappa  Dalech. 
Myrtus  fâtiva. 

Myrtus  fylveflris. 

*1 

N. 

N APELLUS. 

Napus  fativus. 

Napus  fylveflris* 
NarcifTus  mediokitcus. 
NarcifTus  totus  albus. 
NarcifTus  totus  albus 
multiplex. 

NarcifTus  totus  iuteus* 
Nardus  celtica  altéra 

D 


( ) 


fivc  montium  Pire- 
næorum. 

Naflurtium. 

Nafturtium  aquaticum. 

Nénuphar  officinariiml 

Nepeta. 

Nerium  five  Rhododen- 
drum. 

Nicotiana. 

Nidus  avis. 

Nigclla  proliféra. 

Nigellaftrum. 

Nummularia  flore  luteo 
Math. 

Nummularia  altéra  flore 
purpureo. 

Nymphæa  alba. 

Nymphæa  lutea, 

O. 

OciMOiDES  majus  Math. 

Ocimoides  minus  flve 
album. 

Ocimoides  minimum. 

Ocimoides  repens  poli- 
goni  folio. 

Ocimum  maximum. 


Ocimum  caryophyllâ- 
tum. 

Oculus  bovis. 

Oculus  Chriftî. 

Oenanthes  trei  fpècies. 

Olea  fativa. 

Oleafter. 

Olufatrum. 

Onobrichis  prima  Dod. 

Onobrichis  feciinda. 

Ononis. 

* 

Ononis  lutea  non  fpi- 
nofa  feu  Natrix  Plinii 
hcrbariorum. 

Ononis  montana  minof 
lutea. 

Onofma. 

Ophiogloflum, 

Ophris. 

Orchis  myodes  prima 
floribus  mufcam  ex- 
primens. 

Orchis  myodes  lutea 
Narbonenfis. 

Orchis  melittias  y flve 
apis  cadaverulum  ex- 
primens. 
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Orchis  faurodes. 

Oreofelinum. 

Origaiîura  vulgare. 

Origanum  heracleoti- 
cum. 

Origanum  onitis. 

Ornithogalum  Pratenfe 
minus. 

Ornithogalum  fpicatum 
Monfpelienrium. 

Ornithogalum  fublu- 
teum. 

Ornithopodium  Dod. 

Ornithopodium  Daiech. 

Ornithopodium  pufiilum 
Pen;e. 

Orobanche  legumcn  ^ 
Aphaca  Dod. 

Orobanche  altéra  Math. 

Orobanche  flore  purpu- 
reo. 

Orobus. 

Orvala  Fuchs. 

Oryfa. 

Ofmunda  regalis. 

Ofyris. 

Oxalis  major.  ' 


Oxalis  minor. 

Oxalis  minuta. 

Oxalis  rotunda. 
Oxyacantha. 
Oxyagroflis. 
Oxylapathum. 

Oxys  lutea  corniculata 
repens* 

P. 

Pæonia  mas. 

Pæonia  fœmina. 

Pæonia  fœmina  poliam 
thés. 

Paliurus. 

Paima. 

Palma  Chrifti. 

Paima  Chrifti  minor  flve 
Satyrium  bafllicum 
minus. 

Panax  herculeum  Math. 
Panax  heraclium  Lobeil. 
feu  fpondilium  alte* 
rum  Dod. 

Pancratium  maritimum. 
Panicum. 

Pauis  porcinus. 

D 2 
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Papaver  fativum  Math. 
Papaver  corniculatum. 
Papaver  corniculatum 
viülaceum. 

Papaver  nigrum. 

Papaver  rhæas. 

Papaver  fimbriatum  & 
criftatum  album  ôc  ni- 
grum Lobell. 

Pappas  Indicum, 
Parietaria  officinarum. 
Paronychia  slfine  folia* 
Paronychia  altéra  ruta- 
ceo  folio. 

Parthenium. 

Palferina  Unariæ  folio. 
Pallinaca.  ' 

Paftinaca  marina. 
Paftinaca  fativa  vulgi. 
Pata  leonis  five  Alchi- 
milla. 

Fedlen  veneris  feu  fcan- 
dix. 

Pedicularis, 

Pentaphyllum, 

. Pentaphyllum  alpinum. 
Fentaphyliym  fupinuma  , 
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Tormentillæ  facie. 
Peplis  Math. 

Peplis  minor  Dalech. 
Peplus  Parifienfium. 
Pepones. 

Pepo  maximus  Indicus 
Lobell. 

Percepier  Anglorum. 
Perfoliata  folio  umbilh 
cato  & flore  lutco. 
Periclymenum. 
Periclymenum  perfolia- 
tum. 

Perficaria. 

Perficaria  non  maculofa. 
Perfonata  five  Lappa 
major. 

Pervinca  major. 
Pervinca  minor. 

Pes  Anferinus.  '* 
Pes  Afini  five  Alliaria. 
Pes  coliimbinus. 

Pes  gallinaceus  herba^ 
riorum. 

Pes  Gruis. 

Pes  Leporis. 

Pes  vituli  five  Arum. 
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Petafitcs. 

Petrofelinum  Alexaiidri- 
ciim. 

Petum  five  Nicotiana. 

Peucedanum, 

Phalaris. 

Phafeolus  fativüs. 

PKafcoii  diverfl  coloris. 

Phafiolus  fylvarum. 

Philanthropos  feu  Apa- 
rine. 

Philyrea  anguftifolia. 

Philyrea  Narbonenfis. 

Phu  magnum. 

Phyllitis. 

Phyllitis  laciniata. 

Phyllum  Arrhcnogonum 
id  efl:  mariparum. 

Phyllum  Theligonum  id 
efl  fœminiparum. 

I P hy  teuma  quorumdam 
Dalech. 

iPhy  teuma  Narbonenf. 
Penæ. 

Pilofella  major. 

Pilofella  minor. 

Pimpinella. 


Pimpinellâ  major. 

Pinus  fativa. 

Pinus  maritima, 

Pinafter. 

Piperitis,  . 

Piftolochia  Clufii. 

Pifum. 

Pityufa  Math,  five  efula 
major. 

Pityufa  altéra. 

Plantago. 

Plantago  aquatica. 

Plantago  maritimaminor, 

Plantago  marina  major 
tota  glabra. 

Plantago  vulgaris  lati- 
folia. 

Platanus. 

Polemonium  Dod, 

Polemonia  Monfpelien- 
fium  fivc  Jafminum 
luteum.  ) 

Polium. 

Polium  montanum. 

Polium  recentiorum  fœ- 
mina  lavcndulæ  folio. 

Polycarpum. 
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Polygalâ  multorum  five 
Onobrychis. 

Polygala  Math.  Aftraga- 
ioides  Lobel. 

Polygala  repens, 

Polygala  valentina. 

Poly  gonatum  majus 
Math. 

Polygonatum  anguftifo- 
lium  Fuchs. 

Polygonum  mas. 

Polygonum  herniariæ 
fade. 

Polygonum  montanum 
niveum  Penæ. 

Polygonum  marinum 
Dalech. 

Polypodium  querdnum. 

Polypodium  murarium. 

Polytrichum. 

Populus  alba. 

Populus  nigra, 

Porrum. 

Porrum  fylveftre. 

Portulaca. 

Portulaca  marina  five 
Halimus. 
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Portulaca  agreftîs, 

Potamogeton, 

Potentilla. 

Prafium  officinarum, 
Prafium  fœtidum. 
Primula  veris. 

Prunella  five  confolida 
media. 

Prunus. 

Prunus  fylveflris. 
Pfeudobunias. 
Pfeudocoftus  Math. 
Pfeudoelleborus  five  con- 
filigo  Plinii. 
Pfeudomelanthium. 
Pfeudorhabarbarum  re- 
centiorum. 

Pfyllium. 

' Pfyllium  Plinianum, 
Ptarmica. 

Pulegium  regale. 
Pulegium  cervinum. 
Pulmonaria  major. 
Pulmonaria  Gallorum 
five  Auricula  mûris 
major  Tragi, 

Pyrafter. 
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IPyrolâ, 

IPyrus» 

Q- 

iQuERCULA  minor. 
iQuercus. 
iQuinquefolium, 
iQuinquefolium  album. 
iQuinquefolium  luteum, 

R. 

Ranunculus. 
Ranunculus  aquaticus. 
Ranunculus  flore  glo- 
bofo. 

i Ranunculus  echinatus. 
Ranunculus  bulbofus, 
Raphanus  fativus. 
Raphanus  fylveflris. 
i Rapiftrum. 

Rapuntium  montium 
Pyræneorum, 

Rapum. 

« 

Rapunculus  minorMath. 
Rapunculus  major  Dod. 
Regina  prati  herbario- 
: rum. 
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Refeda  luteâ. 

Refeda  candida. 
Reftabovis  herbariorum. 
Rhabarbarum  monacho- 
rum. 

Rhabarbarum  fpurium 
quorundam. 

Rhamnus  fecundus 
Monfpelienfium. 
Rhododendrum. 

Rhus  coriariorum. 
Rhus  myrtifolio. 

Ribcs  officinarum. 
Ricinus. 

Rofa  alba. 

Rofa  lutea, 

Rofa  damafcena. 

Ros  marinum  corona- 
rium. 

Roftrum  ciconiæ. 
Roftrum  porcinum  offi- 
cinarum. 

Rubia  fativa.  « 
Rubia  fylveftris. 

Rubia  mollis. 

Rubus. 

Rubus  Idæus  fpinofus. 
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Rumex  id  eft  Lapâthiiin 
fylveftre.  . 

Rufcus. 

Ruta  fativa. 

Ruta  fylveftris, 

Rutula  fylveftris  Pence 
& Lobel. 

Ruta  muraria  five  Adian- 
tum Math. 

Ruta  harmala, 

S. 

Sabdariffa  Lobell. 
Sabina  Monfpelienfium. 
Sabina  baccifera. 

Sagitta. 

Salicornia  five  Kali 
Math, 

Salix. 

Salix  amerina. 

Salix  humilis  repens, 
Salix  platyphyllos. 
Salvia. 

Salvia  major. 

Salvia  romana. 

Salvia  agrefiis. 
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Salvia  vitâ. 

Sambucus. 

Sanguinalis. 

Sanicula  fœmina  Fuchs. 
Sanguis  draconis  herba. 
Saponaria. 

Satureia. 

Saty  rium  rubruniDalech. 
Satyriumbafilicummajus 
Dod. 

Serapias  fœmina  praten- 
fis^five  Palma  Chrifti, 
Saxifraga  Anglorum. 
Saxifraga  alba. 

Saxifraga  aurea. 
Saxifraga  magna  Math. 
Scabiofa. 

Scabiofa  alba. 

.Scabiofa  rubra  âuftriaca. 
ScabiofamajorHilpanica 
flore  albo. 

Scabiofa  omnium  mini- 
ma. 

Scammonia  mâritima 
Monfpel. 

Scandix  five  peden  ve- 
neris. 

Scilla 
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Scilla  Hifpanica. 
Sclarea  herbariorum. 
Scolymus. 

Scolymus  fylvellris. 
Scolopeiidriiim. 

Scoparia  belveder, 
Scordium. 

t ^ 

Scorodo  praiïum. 
Scorpioides. 

Scorpioides  repens , Bu- 
plevri  folio. 
Scorpioides  leguminofa. 
Scorfonera. 

Scrofularia  major. 
Scrofularia  minor. 
Securidaca  m. 

Sedum  majus. 

Sedum  minus. 

Sedum  Alpinum  foliis 
ferratis. 

Sedum  arachnoides. 
Sedum  flore  rubcll. 
Selago  Plinii  five  Cam- 
phorata. 

Senetio. 

Senna  colutea. 

Serapias  fgcmina  five 


Palma  Chriftî.. 
Serpentaria  major. 
Serpentina  omnium  mi- 
ni ma. 

Serpillum  Narbonenfe. 
Serpillum  Mathioli. 
Serratula.  _ 
Sefamoides  majus. 
Sefamoides  minus  Math, 
Sefamoides  parvuni. 
Sefeli  Pratenfe. 

Sefeli  Æthiopicum. 
Sefeli  MalTilienfe  Ma- 
thioli* 

Sefeli  Peloponenfei 
Sefeli  folio  cicutæ. 
Sida  five  Beta. 
Sideritis  prima  Math. 
Sideritis  Monfpelienf. 
Sideritis  Pratenfis  lutea. 
Sideritis  Pratenfis  pur- 
purea. 

Sideritis  Monfpelienfis 
Penæ. 

Sigillum  Salomonis. 
Siler  montanum. 

Siligo. 


E 
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Sînapi  hortenfe. 

Siiiapi  fylyeftre. 

Sion  five  Laver. 
Sifarum. 

Sifer. 

Sifimbrium  aquaticum. 
Smilax  afpera. 

Smilax  hortenfis. 
Smyrnium  Creticum, 
Solanum  hortenfe. 
Solanum  lignofum. 
Solanum  Halicacabum. 
Solanum  fomnifîcum. 
Soldanella  officinarum. 
Solea  equinaDalechamp. 
Solidago  Sarracenica. 
Sonchus  afper. 

Sonchus  lævis. 

Sonchus  lanatus. 

Sorbus. 

Sparganium. 

Sparagus  olEcinarum. 
Spartium. 

Spatula  fœtida. 
Spergula. 

Spergula  marina. 
Sphærocephalus  carduus. 


Spica  nardi  montîum  Py- 
ræneorum. 

Spinacia. 

Spondylium. 
Spondylium  alterunl 
Dod. 

Squilla. 

Stachis  Fuchs. 

Staphifa  agria. 

Statice  Dalech. 
Stellaria. 

Stæbe  Salmantica. 
Stæcas  Arabica. 

Stæcas  citrina. 

Stæcas  citrina  alterâ  mi- 
nor. 

Stramonium  vel  nux 
Metel, 

Stratiotes  millefolium. 
Stratiotes  millefoliâ  odo- 
rata. 

Succifa. 

Superba. 

Sumach  officinarum. 
Symphytum  magnum. 
Symphytum. 
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Synanchica. 

Sy nanchi  ca  altéra  feu  lun- 
caria  Salmaticenfis, 

Syringa. 

Syringa  cœruleo  flore. 

T. 

Ta  B A c U M flve  Nico- 
tiana. 

Tagetes  Indica  five  Ca- 
riophilus  Indicus^ 

Tamarifcus  oiflcinarum. 

Tanacetum  vulgare. 

Tanacetum  criftatum  Aii- 
glîcum. 

Tanacetum  inodorum. 

Tanacetum  latifolium. 

Tanacetum  latifolium 
odoratum. 

Tapfus  barbâtus  offlci- 
narum. 

T araxacon  flve  dens 
leonis. 

Tartonraire  Maflilien- 
flum, 

Taxus. 
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T elephium. 

Terebinthus. 

Tefticulus  canis  varius. 

Tefticulus  Vulpinus. 

Tetrahit  herbariorum  ôc 
oflicinarum. 

Tetrahit  herba  JudaVca. 

Tetragonia  Theophrafti 
flve  Evonymus. 

Teucrium. 

Thalidlrum. 

Thapfla. 

Thlapfl  centunculi  folio. 

Thlapfl  primum  Math. 

Thlapfl  fecundum  Ma- 
thioli. 

Thlapfl  fruticofum  fpi- 
nofum  Narbonenfe. 

Thlapfl  fruticofum  alte- 
rum. 

Thlapfl  Narbonenfe 
Penæ. 

Thlafpi  minus  clypeatum 
Penæ. 

Thlapfl  aliud  umbella- 
tum  Penæ. 

Thora  Sevenæ. 

E 2 
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Thymbra. 

Thymelæa. 

Thymus. 

Tinâorius  flos  five 
Genifta  humiiis. 

Tithymalus  amygdaloi- 
des. 

Tithymalus  Characias 
Math. 

Tithymalus  Characias 
Monfpelienfis  Clufii. 

Tithymalus  heliofcopus. 

Tithymalus  myrrmites. 

Tithymalus  ferratus 
Monfp. 

Tithymalus  tuberofus 
alter. 

T ordylium  five  Sefeli 
creticum  Lobelh 

Tormentilla. 

Trachelium  majus. 

Trachelium  minus, 

Tragacantha. 

Tragopogon. 

Tragopogon  alterum. 

Tragorchis. 

Tragoriffanum. 


Tragus  Math. 

Tribulus  terreflris. 
Trichomanes. 

Trifolium. 

Trifolium  afphaltites. 
Trifolium  equinum. 
Trifolium  lupulinum. 
Trifolium  luteum  mini- 
mum Penæ. 

Trifolium  Pratenfe  Sala- 
manticum  Clufii. 
Tripolium. 

Tripolium  vulgare  Lo- 
bel. 

Tripolium  minus  Lobel. 
TrifTago  five  Camedris, 
Triticum  Turcicum. 
Triticiim  vaccinum  five 
Melampirum. 

Tulipa  flava. 

Tulipa  rubra. 

Tulipa  Narbonenfis. 
Tunica  minima. 
Tuflîlago. 

Typha. 


V. 


( 37  ) 


Vaccaria. 

Vaccaria  nigra. 

Vaccinium. 

Valeriana  major. 

Valeriana  minor  flore 
albo. 

Valeriana  minima. 

Veratrum  album  ôc  ni- 
grum. 

Verbafcum  five  Tapfus 
barbatiis. 

Verbafcum  nigrum  falvi- 
folium. 

Verbafcum  flore  lutco. 

Verbena. 

Verbenaca  Mathi. 

Verbenaca  reda  Do- 
don. 

Vermicularis  flve  Ille- 
cebra. 

Veronica  fœmina  Do- 
don. 

Veronica  fœmina  Ma- 
thiol. 

'^■'"♦'onica  fœmina  Fuchs. 


Veronîcâ  mas. 

Verucaria. 

Vetonica  coronarîa 
Fuchs.  five  Canta- 
brica  Penæ. 

Vetonica  fylvellris  Do*- 
do. 

Viburnum. 

Vicia* 

Vicia  fylveftris. 

Vincapervinca.  ' 

Vincetoxicum  five  Af- 
clepias. 

Viola  alba. 

Viola  barbata  major. 

Viola  barbata  latifolia 
Ôc  anguftifolia. 

Viola  flammea  five  Tri- 
color. 

Viola  mariana. 

Viola  matronalis. 

Viola  purpurea. 

Viperina. 

Virga  aurea. 

Virga  paftoris. 

Vifcaria. 

Vifnaga  feu  Gingidium. 
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Vitex  ârbor  êcTrutex, 
Vitis  alba. 
iVitis  nigra. 
iVitis  vinifera. 
.Ulmaria, 

Ulmus. 

Umbilicus  marînus 
Monfpel. 

Umbilicus  veneris. 
Unguia  cabalina, 
Unifolium. 

Volubilis  major.  ’ 
Volubilis  minor. 
Urtica. 

Urtica  globofa. 


Urtîcâ  fœtidâ, 

Uftilago. 

Vulvaria, 

Uva  crifpa  five  Groffu- 
laria. 

Uva  marina. 

X. 

Xanthium. 

Z. 

, ZizYPHA  candida  MonA 
pel. 

Zizypha. 


DESSEIN 


TOUCHANT  LA  RECERCHE 

DES  PLANTES 

DU  PAYS  DE  LANGUEDOC; 

DESDIÉ  A MESSIEURS, 
MESSIEURS 

LES  GENS  DES  TROIS  ESTATZ 

DUDIT  PAYS. 


A MONTPELLIER 


Par  Je.^n  Gillet. 


M.  DCV, 


REMONSTRANCE 


Et  Supplication  au  Roy  touchant  la  conti- 
nuation de  la  recherche  des  Plantes  de 
Languedoc  Sc  peuplcuuent  de  Ton  Jardin 
de  Montpellier. 

Sire, 


Il  a pieu  à Voftre  Majefté  m’honorer  de  la 
profeflîon  de  l’Anatomie  & des  Plantes  en  voftre 
Province  de  Languedoc,  qui  de  longtemps  eft 
en  pofleftion  du  pris  de  la  gloire  de  bien  enfeigner 
& encor  mieux  pratiquer  la  Médecine.  Voftre 
Royale  magnificence  pour  rehaufter  le  luftre  de 
voftre  üniverfité  de  Montpellier  a trouvé  bon  d’y 
faire  eflever  un  Jardin  des  Simples  6c  m’en  com- 
mander la  charge.  Le  defir  que  nature  a empreint 
en  mon  ame  d’obéir  à mon  Prince  ôc  contribuer  à 
l’avancement  de  la  gloire  de  fon  nom , & bien  de 
fon  Eftat  : le  peu  de  grâces  que  Dieu  m’a  départy , 
accreu  & fortifié  par  cefte  obligation , n’a  peu 
eftre  empefehé , ny  par  l’exercice  de  ma  profef- 
fion  , ny  par  la  folblefle  de  ma  perfonne  & autres 
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deftourbiers  de  vacquer  foingneufeirient  à la  re- 
cherche des  Plantes  ôc  peuplement  de  vofire 
Jardin. 

Ma  quelle  pénible  n’a  été  fans  prifs  6c  effedl , 
notamment  pour  les  raretés , ains  fi  heureufe , 
que  j’ay  découvert  6c  recouvré  plufieurs  belles  & 
rares  Plantes  qui  n’avoient  encor  ellé  recogneuës 
de  nollre  fiecle , ny  efcriptes  que  je  fâche , outre 
un  bon  nombre  d’autres , voire  de  celles  qui  font 
en  finguliere  recommandation  , foit  pour  vertu , 
foit  pour  beauté  de  la  fleur,  ôc  qu’on  n’avoit  Jamais 
eflimé  prendre  naiflance  en  nos  quartiers,  de 
façon  que  ce  que  j’avois  été  contraint  de  faire 
venir  à grands  frais  de  Paris  ôc  autres  lieux  plus 
efloignez , je  l’ay  depuis  rencontré  dedans  celle 
contrée  : je  m’aflfeure  que  la  continuation  de 
celle  recherche  pourra  accroillre  ce  nombre , ôc 
efpere  fous  l’autorité  de  V oflre  Majellé , Ôc  le  tiltre 
des  herborifations  royales  de  Montpellier  en  drefler 
une  lille  enrichie  de  figures  ôc  narré  qui  fera 
diverlifié  par  la  diverfité  des  lieux , en  commen- 
çant par  les  montagnes  de  vollre  Baronie  de 
Meriies,  lieu  fi  fertil  ôc  heureux  en  plantes  rares 
exquifes  qu’il  en  a le  nom  de  rHori-’DieUy  comme 
qui  diroit  Jardin  de  Dieu. 

Je  ^réfente  à Vollre  Majellé  un  efchantillon 
des  pourtraiôls  ôc  figures.  Ce  delTein  ell  fouhaité , 
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mefme  par  les  eftrangers , comme  pourra  faire 
entendre  à Voftre  Majefté  le  fleur  du  Laurens 
autant  en  bruit  parmy  eux  pour  fon  fçavoîr, 
grâce  de  bien  efcrire,  & chargé  auprès  d’un  fi 
grand  Roy,  comme’ chery  de  vous  & des  voftres 
pour  fa  ruffifance,  Aufli  en  eft  l’exécution  digne 
de  vous  qui  elles  né  pour  relever  & haulfer  tous 
les  arts  ^ fciences  & vertus  aufli  bien  que  voftre 
Royaume.  Et  de  faiél  lorfque  je  vous  en  fis  l’ou- 
verture en  préfence  de  Monfeigneur  le  Connef- 
table  , il  vous  pieu  l’avoir  pour  agréable , & 
offrir  voftre  royale  faveur  & ’afliftance  pour  fon 
acheminement.  L’achapt , baftiment  & peuplement 
de  voftre  Jardin  , l’entretenement  ordinaire  de  fix 
hommes  & des  belles  chevalines  pour  le  tranfport 
des  Plantes,  les  recherches  loingtaînes  & voyages 
ont  tellement  efpuifé  mes  petits  moyens , que  je 
ne  fuis  demeuré  que  chargé  de  grolTes  debtes  & 
d’une  nombreufe  famille.  Et  neantmoins  à ce 
qu’un  fi  beau  deflein  efclos  pour  le  bon-heur  & 
vertu  de  Voftre  Majefté  ne  foit  emporté  comme 
une  tendre  fleur  par  la  gelée  , avant  que  fe  tour- 
ner en  fruids , il  eft  néceflaire  de  faire  encore 
quelques  frais , tant  pour  continuer  la  recherche 
des  Plantes , l’eftendre  en  Efpagne  ôc  en  Italie  ^ 
& en  peupler  voftre  Jardin,  que  pour  la  peinture 
& graveure  des  Plantes.  Ce  qui  faid  que  profterné 


à vos  pieds , je  m’adreiïe  en  toute  humilité  ^ 
iVoftre  Royale  Majefté  ôc  magnificence  de  laquelle 
je  fuis 


Le  très  humble,  très  obéilTant  & très  fidel 
fubjed  R.  DE  BELLEVAL  , Médecin 
& ProfefTeur  en  voflre  Univerfité  de 
Montpellier. 
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DESSEIN 


TOUCHANT  LA  RECERCHÉ 

DES  PLANTES 

DU  PAYS  DE  LANGUEDOC; 

DESDIÉ  A MESSIEURS 

LES  GENS  DES  TROIS  ESTATZ 
DUDIT  PAYS. 

O M M E ainfi  fbit  ( Meflîeurs  ) que  par  l’entre- 
mife  de  la  fanté  le  bon  jugement  fe  fafle  valoir  ôc 
les  fourvoyemens  d’efprit  foyent  empefchez,  il  me 
femble  que  l’antiquité  lui  faifoit  tort  de  la  placer 
parmy  les  fievres , jaunifles  & autres  femblables 
encombres  à qui  elle  drelToit  des  autels , attendu 
que  fa  réputation  mérite  quelque  chofe  de  plus  & 
n’a  befoin  d’abufer  de  celle  folle  croyance  pour 
maintenir  fon  honneur  : car  celle  plus  que  précieufe 
perle  ne  fe  met  en  crédit  que  par  foi-mefnie  , elle 
attire  chafeun  par  fa  naifve  douceur , à raifon  de  fa 
valeur  : il  n’y  a rien  qui  foit  de  plus  haut  pris , fa 
préfence  donne  du  contentement , & fa  perte 
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beaucoup  plus  de  regret.  Tout  autre  bien  s’il  n’eft 
confit  en  cette  douceur  demeure  fans  faveur,  & 
ordinairement  fans  fruiQ.  Qui  ne  fixait  que  la  raifon 
mefmé  eft  troublée  en  la  jouyflance  de  fon  fceptre 
par  l’effort  & violence  des  maladies  ? & de  quoy 
fervent  les  vertus  durant  les  eclipfes  de  cefte 
lumière  ? Quant  aux  biens  de  dehors  ôc  autres  du 
corps , c’eft  peu  de  cas  au  pris  de  la  fanté  : oftez 
la  d’icy  bas , c’eft  fai£l  de  toute  liefle.  Ceft  un 
aime  foleil  qui  met  tout  en  vigueur , un  contrepois 
qui  remue  toutes  les  pièces  ôc  charges  ^ tant  pu- 
bliques , que  particulières  de  l’affemblée  des 
hommes , de  façon  que  fi  elle  retiroit  à coup  ôc 
de  toutes  parts  fon  influence , tout  ce  qu’il  y a 
parmy  nous  de  bon  ôc  de  beau  ôc  d agréable 
s’anéantiroit  : toutesfois  il  n’y  a rien  de  plus  freffe 
'Ôc  fubjeôl:  à d’avantage  d’inconvenients  que  la 
fanté , Ôc  femble  de  jour  en  jour  fon  eftat  empirer 
à mefure  que  le  monde  vieillit.  Et  partant  on  ne 
fe  doit  efmerveiller  de  quoy  la  Médecine , en  la 
proteôlion  de  qui  elle  eff  , a efté  de  tout  temps  en 
honneur  , ôc  maniée  par  les  Princes  ôc  Roys  , ôc 
a devancé  parmi  toutes  autres  fciences , ôc  ff 
tous  défirent  fe  mefler  de  ceft  art,  attendu  que 
perfonne  ne  s’en  peut  pafier , d’où  s’eft  enfuyvi 
que  les  provinces  fertilles  ôc  heureufes  en  rernedes, 
comme  l’Egypte  au  dire  d Homere , 1 Italie  au 
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rapport  d’Æfchyle , & la  Candie  félon  que  nous 
aprend  Diofcoride , ont  efté  en  grand  vogue  & 
Fordinaire  abord  des  eftrangers  : mais  pluftoft  nous 
devons  premièrement  louer  celle  confédération 
faiéle  par  tous  les  humains  fous  l’autorité  de  nature, 
pour  la  tuition  de  la  fanté  & eftablilTement  de  la 
Médecine.  En  après  nous  efvertuer  d’enrichir  de 
plus  en  plus  les  magalins  de  fes  arfenatz_,  y aportant 
chafeun  ce  qui  eft  de  fon  creu  : en  troifiefme  lieu 
préférer  tousjours  les  remedes  aifez  à recouvrer  , 
aux  difficiles  à avoir  : & en  quatriefme  recognoillre 
en  nous  un  deffaut  vrayement  françois , qui  eft  de 
prifer  ce  qui  vient  de  dehors  , & mefprifer  ce  qui 
croift  chez  nous.  Quelques-uns  font  grand  eftat  de 
l’Auftriche , Hongrie  , Italie  & Efpagne  ; pour  le 
fai£l  des  plantes  : mais  j’alTeure  hardiment  que  notre 
Languedoc  les  furpalfc  , foit  pour  le  nombre  des 
fortes , foit  pour  l’abondance  & vertu  de  ce  qui  y 
croift.  Je  veux  prendre  droid  par  le  narré  qui  fe 
faid  des  plantes  de  ces  autres  provinces.  Qui  trou- 
vons-nous qui  ne  foit  chez  nous  Ôc  meilleur , & à 
quoi  nous  n’ayons  moyen  de  faire  notable  addition? 
Je  ne  fais  que  fuivre  le  dire  des  eftrangers  mefme 
qui  ont  voyagé  par  cette  province  en  nous  taxant 
d’une  incroyable  nonchalance  à faire  valoir  ce  que 
nature  nous  livre  fi  franchement , ils  recognoiftént 
que  <^a  été  par  une  fignalée  divine  pourvoyance, 
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que  la  plus  fameufe  efcollç  de  MedecIne  qui  fut 
onques  a efté  eflevée  en  la  plus  médicamenteufe 
province  de  Tunivers , de  façon  que  ce  qu’on  dit 
ordinairement  que  le  Turc  defcendu  en  nos  plages 
court  en  nos  montagnes , plus  pour  y cueillir  de 
nos  herbes  & plantes,  que  pour  faire  autre  capture 
& butin  ; il  a autant  de  vray  femblable  du  cofté 
du  lieu,  comme  il  y en  a peu  du  cofté  de  la  tur*»- 
quefque  avarice.  La  fertilité  de  noftre  terroir  ôc 
heureufe  temperie  de  no  lire  air , fe  faid  affez 
cognoiftrc  par  la  qualité  & quantité  de  noz  bleds, 
vins , paftel , olives , fel  & autres  fruits , & corn- 
moditez  qu’on  vient  quérir  chez  nous  ; mais  le  di- 
vers naturel  des  plantes  requérant  différent  terroir; 
& cela  eftant  caufe  de  la  defeéluofité  qui  fe  trouve 
ailleurs , nous  pouvons  dire  que  comme  celte 
contrée  furpaffe  toutes  nos  voifines  en  affluence 
de  fortes  de  plantes,  aulli  que  la  caufe  en  eft  du  tout 
évidente:  car  quelle  différence  de  terroir,  n’y 
peut  on  remarquer  f Nous  avons  des  montagnes, 
collines  , plaines  , vallons  , foreftz , bocages , 
landes  , terres  arrables  de  toutes  façons  , jardins , 
prairies  , & pafturages  : fonteines  , ruiffeaux  , ri- 
vières & mer  : lieux  gras , maigres , chauds , froids  , 
fecs  ôc  humides  : bref  celte  belle  ôc  longue  elten- 
due  du  colté  martitime.  Nous  n’avons  faute  finon 
de  diligence  à faire  recerche  de  ce  que  nature  y 
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eftalle.  Meilleurs  ^ le  floriffant  état  de  celle  pro- 
vince qui  de  fi  long  tems  efl:  en  pofleflion  d’em- 
porter le  pris  de  bien  cultiver  ôc  traider  la  Méde- 
cine : la  naturelle  générofité  de  vos  cœurs  à entre- 
tenir & efiever  l’honneur  & le  bien  du  pays,  lequel 
fouz  le  bonheur  & conduite  d’un  fi  brave  Roy  que 
Dieu  nous  a donné,  doi.  pluftot  redoubler  que 
prendre  relafche  : l’afFedion  que  je  porte  à la 
fplendeur  de  ce  Gouvernement  où  je  fuis  honoré 
de  la  profefiion  royalle  des  Plantes  & charge  du 
Jardin  , qui  par  authorité  du  Roy  & par  la  faveur 
de  Monfeigneur  le  Conneftable , Monfeigneur  le 
Duc  de  Ventadour  & votre  ayde  j’y  ay-drelTé, 
m’ont  faict  avoir  la  volonté  de  vacquer  ces  années 
paflées  à celle  recerche , mes  pénibles  & conti- 
nuels travaux  n’ont  efté  à ceft  effeél  employez  en 
vain.  J’ay  par  ce  moyen  defcouvert  plufieurs  belles 
Ôc  rares  plantes  qui  n’ont  encore  ellé  cogneües  ny 
efcrites  que  je  fâche,  & une  infinité  d’autres , voire 
de  celles  qui  font  en  finguliere  recommandation 
tant  à caufe  de  leurs  divines  & rares  vertus , que 
pour  la  beauté  de  leurs  fleurs , lefquelles  on  n’a 
jamais  eftimé  prendre  naiflance  en  nos  montagnes,' 
qui  elt  caufe  que  les  ayant  veu  ailleurs , ôc  en 
voulant  peupler  une  partie  du  Jardin  Royal  ôc 
Médical  de  Languedoc  dreflé  à Montpellier^ 
Ignorant  pour  lors  qu’elles  priflent  leur  ellre  en 


cefte  province , j’ay  efté  contreînt  les  faire  ap- 
porter de  Paris  ôc  autres  lieux  plus  efloignez  avec 
grands  frais  ôc  defpens.  Je  m’affeure  que  fi  je 
continue  cette  recerche , je  decouvriray  encor 
plufieurs  autres  belles  plantes,  la  figure  ôc  briefve 
hiftoire  defquelles , ôc  de  toutes  les  autres  qui  fe 
trouvent  en  Languedoc , avec  une  facile  demonf- 
tration  du  lieu  où  elles  croifient  : j’efpcre  dans 
quelques  années  mettre  en  lumière  fous  voftre 
authorité  le  tiltre  de  l’herbier  général  du  pays  de 
Languedoc  fi  je  fuis  fecouru. 

Celle  recerche  ( Mefiieurs  ) avec  l’imprefiion 
dudit  herbier , orné  Ôc  enrichy  des  pourtraiéls  ôc 
figures  des  herbes  gravées  ôc  repréfentées  de  mefme 
que  font  celles  que  je  vous  ay  bien  voulu  faire 
veoir  fur  la  fin  de  ce  petit  difcours,ne  peut  recevoir 
fa  derniere  Ôc  defirée  perfeélion  fans  voftre  aflif- 
tance , vous  protellant  que  li  j’avois  moyen  de 
parachever  une  fi  haute  entreprife  fans  implorer 
l’ayde  publique , que  je  ne  m’adreflerois  fi  fou- 
vent  à une  fi  célébré  afiemblée  que  l’œuvre  ne  full 
entièrement  parfaiél.  Mais  quoy  f l’excellive  def- 
penfe  que  j’ay  faiét  ôc  continue  journellement  de 
faire  , tant  à la  fufdite  recerche  qu’aux  grands 
baftiments  qu’il  a été  néceflaire  de  faire  audit 
Jardin,  ont  tellement  efpuifé  mes  moyens,  qu’ils 
m’ont  contraint  de  vendre  mon  paternel , ôc 
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m’engager  de  tous  coftez  : de  forte  qu’il  ne  me 
refte  pour  tout  héritage  qu’une  populeufe  famille 
fans  moyen  de  l’eflever  j & qui  feroit  contrainte 
de  mandier  fa  vie  au  cas  que  je  FabandonnalTe  par 
mort , ce  qui  efl;  prefque  advenu  par  plufieurs  fois 
defpuis  le  temps  que  j’ay  entrepris  celle  pénible 
recerche.  Je  ne  penfe  pas  (MelTieurs)  qu’ayez 
autre  volonté  pour  le  préfent,  que  celle  qu’aviez 
aux  penultiefmes  Ellatz  tenus  à Pezenas , dans 
l’alTemblée  defquels  j’eu  l’honneur  d’entrer  & de 
vous  propofer  mon  delTein  & la  defpence  qu’il 
convenoit  faire  à la  pourfuite  d’iceluy.  Vous 
m’exhortâtes  à celle  dite  pourfuite , & promilles 
fecours  & ayde , laquelle  j’implore  maintenant  ; 
ne  foyez  caufe  (Melïieurs)  qu’un  oeuvre  qui  vous 
ell  tant  honorable  & profitable  à tous  ne  fe  puilfe 
efclorre  & loger  dans  peu  de  temps  dans  voz  cabi- 
nets , & fe  faire  cognoillre  aux  ellrangers  qui 
vous  en  fçauront  gré , & feront  par  ce  moyen 
attirez  à vifiter  vollre  Province , en  laquelle  ils 
verront  fur  le  lieu  les  plantes  qui  leur  auront  ellé 
repréfentées  par  leurs  pourtraiéls  & figures,  fe 
tranfportant  aux  montagnes  & lieux  de  leur  naif- 
fance  comme  quelqu’uns  d’iceux  ont  déjà  com- 
mencé de  faire  ces  années  palTées , & y ont  de^ 
meuré  avec  moy  près  de  deux  moys , ce  qui  a ellé 
faiél  fans  defpences , laquelle  ell  revenue  au  profit 
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des  hoftes  de  la  ville  de  Merüés , de  rEfperon  ôc 
autres  lieux  circonvoifms , où  nous  nous  retirions 
pour  coucher  & recouvrer  des  vivres. 

Recevez  doncques  , s’il  vous  plaift , à celle 
condition  mes  travaux,  lefquels  avec  toute  humi- 
lité  je  vous  ai  voué , confacré  & defdié , comme 


Voftre  humble  ferviteur  RICHER  DE  BELLEVAL* 
Médecin  du  Roy  & Profefleur  Anatomique  Sç 
Botanique  en  fon  Univerfité  de  Médecine  de 
Montpellier. 
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LA  SECONDE 

RICHESSE 

DU  MEURÏER  BLANC, 

Qui  fe  treuve  en  fon  efcorcc  pour  en  faire 
des  toiles  de  toutes  fortes , non-moins 
utiles  que  la  foie , provenant  de 
la  fueille  d’iceluy. 

Efchantillon  de  la  fécondé  édition  du  Théâtre 

d’Agriculture , 

D’OLIVIER  DE  SERRES 
Seigneur  du  Pradel , 

A MelTire 

POMPONE  DE  EELLIEVRE, 

✓ 

Chancelier  de  France. 
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Chez  Abraham  Saugrain  ^ rus  Saint-Jacques , 
aux  deux  Vipères. 
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Entre  toutes  les  înventioits  treuvdes  pour  le 
fouftien  de  la  vie  humaine  , aucune  ne  fe  void 
donner  tant  de  peine,  que  l’ouvrage  du  pain  : car 

i 

le-Labourer  des  terres,  le-Moiidre  des  blés,  les- 
Boulengers , ne  lailTent  jamais  en  repos  le  pere  de 
famille  ; dont  il  y a apparence , que  fi,  peu  à peu  , 
on  n’euft  amené  les  peuples  à ce  travail  là , ils  fe 
fuffent  contentés  des  fruiéls  defquels  fe  nourrif- 
foient  les  hommes  des  premiers  fiecles  , pour 
s’affranchir  de  tant  de  labeurs.  Joint  que  c’efl 
'toujours  leur  naturel , de  rejetter  toutes  nouvelles 
inventions , quoique  profitables.  Celle  difficulté , 
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Monfeigneur  , m’a  fait  différer  quelque  tems , 
d’efcrire  la  maniéré  de  faire  croiflre  la  foie,  par 
l’introduélion  des  Meuriers , en  la  plufpart  des 
provinces  du  cœur  de  ce  Roiaume  y & jufques  à ce 
qu’il  pleufl:  au  Roi  me  commander  d’en  difcourir 
un  jour  devant  lui  y ou  aiant  bien  receu  les  raifons 
fur  lefquelles  je  me  fondoi^  pour  ceft  effedl^  il  me 
commanda  de  mettre  en  lumière  ce  que  l’expé- 
rience m’en  avoit  fait  recognoiflre.  Voilà  comme, 
avec  l’authorité  de  Sa  Majefté  , j’ai  expofé  en 
public , le  premier  traité  de  cefl  ouvrage  : lequel 
feufl  demeuré  imparfaidt,  s’il  n’eufl:  eu  le  bonheur 
de  voflre  favorable  fupport.  Mais  voftre  fage 
prudence,  jointe  avec  l’expérience  de  vos  loin- 
tains voiages  , pour  vos  grandes  ambaffades , en 
a bien  feeu  confidérer  l’utilité  : & voftre  vertu 
s’oppofer  aux  traverfes  qui  fe  font  manifeftées  à 
l’introdudtion  de  tant  frudueufe  entreprifp.  Au 
grand  profit  de  tout  le  Peuple  de  la  France,  qui 
jufques  ici,  a efté  contraint  de  mendier  ces  chofes 
des  eftrangers,  fe  les  pouvant  donner  lui  mefmes, 
■ pour  la  bonté  de  fa  terre  ôc  tempérament  de  fon 
ciel.  Et  voiant  avec  quelle  particulière  affedion  , 
vous  avez  fortifié  ce  deffein  , ôc  combien  vous 
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avez  apporté  d aidé  ôc  de  fecoiirs  pour  faire  ref- 
fentir  à toute  la  France,  le  bien  quelle  en  peut 
recevoir.  Dieu  m’aiant  fait  la  grâce  (un  bien, 
fuivant  communément  l’autre)  d’avoir  treuvé  un 
fécond  tréfor  en  la  plante  du  Meurier  blanc  : j’ai 
jugé  que  comme  à un  dés  premiers  6c  principaux 
appuis  de  ceft  Etat , il  vous  appartenoit  de  me 
commander , que  fous  l’alTeurance  de  voftre  nom 
6c  de  voftre  faveur,  j’eulTe  à le  mettre  en  lumière; 
ce  que  je  fait,  6c  vous  fupplie  très-humblement, 
Monfeigneur,  avoir  pour  agréable  celte  mienne 
délibération , voiant  de  bon  œil , celivret  que  je 
vous  préfente , de  l’utilité  qui  fe  tire  de  l’efcorce 
de  ceft  arbre , qui  elt  la  matière  du  linge , beau- 
coup meilleure  ôc  plus  abondante , que  ni  le  lin , 
ni  le  chanvre  ; dont  la  facilité  de  l’ouvrage  elt 
telle , que  les  moindres  ferviteurs  de  la  famille 
jufqu’aux  enfans  , y peuvent  eltre  emploiez  ; à 
toutes  heures  , fans  defpence  , fans  nul  hazard , 
avec  bon  ôc  heureux  fuccès.  Et  la  France  vous  aura 
l’obligation  de  l’avoir  remplie  de  telles  richelfes , 
avec  l’immortelle  mémoire  de  voltre  nom , de 
voltre  mérite,  de  voltre  bienvueillance.  Je  vous 
fupplie  donques  très- humblement , Monfeigneur, 
recevoir  favorablement  le  débile  ouvrage  d’un 
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homme  des  châmps , qui  en  fa  folitude  , priera 
Dieu  pour  vollre  longue  vie  & profpérité,  ôc  des 
voftres.  A Paris,  ce  xxvi  Juillet  1^03* 


Vollre  très-humble  & très- 
obéilTant  ferviteur , 
Olivier  de  Serres. 


LA  SECONDE 


R I C H E S.  S E 

DU  MEURIER  BLANC, 

Qui  fe  treuve  en  fon  efcorce,  pour  en  faire 
des  toiles  de  toutes  fortes,  non-moins 
utiles  que  la  foie,  provenant  de 
la  lueille  d’iceluy. 

Le  revenu  du  Meurier  blanc  , ne  confiôe  pas 
feulement  en  la  fueille , pour  avoir  de  la  foie , 
mais  aufli  en  l’efcorce  , pour  en  faire  des  cor- 
dages , des  toiles , grofîes  , moiennes  , fines  & 
déliées  , comme  l’on  voudra , préparant  l’efcorce , 
ainfi  qu’il  fera  veu  ci  après  : par  lefquelles  commo- 
ditez  fe  manifefte  le  Meurier  blanc  eftre  la  plante 
la  plus  riche,  & d’ufage  plus  exquis,  dont  cncores 
aions  eu  de  cognoiffance.  De  la  fueille  du  Meurier, 
de  fon  utilité,  de  fon  emploi,  de  la  manière  d’en 
retirer  la  foie  par  le  ver , de  le  nourrir  , & d’en 
avoir  la  femence  pour  en  conferver  la  race,  j’ai 
amplement  difeouru  en  mon  Théâtre  d’Agricul- 
ture.  Ici  ce  fera  de  l’efcorce  des  branches  de  tel 
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arbre , dont  je  vous  repréfenterai  la  faculté  , puif- 
qu’il  a pieu  au  Roi  me  commander  de  donner  au 
public , l’invention  de  la  convertir  en  cordages 
6c  toiles , félon  les  cfpreuves  que  j’en  ai  montré 
à Sa  Majefté.  Je  ne  compren  en  ce  fervice,  le 
Meurier  noir  , pour  la  rudelTe  de  fon  efcorce, 
nous  oftant  le  moien  d’en  tirer  matière  à ouvrages 
déliés,  contre  ce  que  nous  cerclions  en  ceft 
endroit.  Et  bien  que  ne,foions  contrainéls  de 
mendier  les  toiles  de  nos  voifins  ( comme  jufques 
ici  nous  avons  fait  la  foie  ) en  aiâns  à fuffifancc 
pour  noftre  provifion , fi  ne  laiffera  pourtant  le 
pere  de  famille , d’emploier  ce  bien  que  Dieu  lui 
offre  tant  libéralement , mefme  eflant  és  provinces 
de  Roiaume,  ou  les  lins  ôc  chanvres  font  rares, 
comme  de  telles  y en  a plus  que  des  autres.  Par 
ce  moien , tirant  de  chez  lui , cefte  belle  commo- 
dité de  linge , fe  trouvera-il  d’autant  mieux  accom- 
modé, que  moins  fera  contraint  a defbourcer  argent 
à l’achapt  de  tant  néceffaircs  alimens. 

Plufieurs  belles  & rares  chofes,font  venues  en 
lumières  .par  accident.  Le  .lut,  excellent  inftru- 
ment  de  muhquc , eft  forti  de  la  curiofité  d’un 
Médecin  , qui  faifant  l’anatomie  d’une  tortue, 
pour  en  voir  l’intérieur  ôc  l’afïiette  de  fes  parties , 

la 
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la  maniant  5 delTecliéc,  toucha  par  mefgarde  quel- 
ques nerfs  tendus  dans  icelle  , lefquels  rendans  ' 
fon  agréable  par  le  moiên  du  creux  ôc  vouccure 
de  Tefcaille  ^ print  par  là  occafion  de  faire  un 
nouveau  inftrument , depuis  appellé  Tejiudo  j du 
nom  de  ranimai.  La  prefque  miraculeufe  fcience 
d’enter  les  arbres  fruitiers  , eft  procédée  d’un 
Pafteur;,  quand  au  dreffer  de  fa  logette^  il -fourra 
fans  y penfer^  une  petite  branche  vifve  d’arbre, 
dans  le  tronc  d’un  autre  frefchemcnt  coupé  rès 
terre  , où  fe  reprennant  , monftra  l’admirable 
mariage  de  deux  diverfes  plantes , par-après  tant 
recerché  Ôc  raffiné  par  nouvelles  additions. 

Ainfi  m’en  a-il  prins  touchant  la  cognoiffaiice 
de  la  faculté  de  l’efcorce  du  Meurier  blanc.  Car 
pour  fa  facile  féparation  d’avec  fon  bois,  eftant 
en  feve , en  aiant  fait  faire  des  cordes  ( à • l’imi- 
tation de  celles  de  l’efcorce  de  Tillet  , qu’on 
façonne  en  France,  mefmes  à Louvre  en  Parifis) 
Ôc  mifes  fecher  au  haut  de  ma  maifon , furent  par 
le  vent  jcttées  dans  le  folfé  , puis  retirées  de  l’eau 
boueufe , y ayans  féjourné  quelques  jours , Ôc  lavées 
' en  eau  claire , après  deftorces  Ôc  fechées , je  vis  pa- 
roiftre  la  teille  ou  poil , matière  de  la  toile  , comme 
foie  blanche  ou  lin  lin.  Je  lis  battre  ces  efcorces  la  à 
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coups  de  mafTuë  pour  en  féparcr  le  deffus  ^ qui  s’en 
allant  en  poufliere  ^ laifle  la  matière  douce  ôc 
molle  y laquelle  braïée , ferancée  y peignée  à la 
maniéré  du  chanvre  & du  lin  y fe  rendit  propre  à 
hier  y ôc  enfuite  à eftre  tifluë  ôc  réduite  en  toile. 
Plus  de  trente  ans  auparavant  , j’avoi  emploié 
i’efcorce  de  tendres  jettons  de  Meurier  blanc , 
à lier  des  entes  à efculTon  y au  lieu  de  chanvre , 
dont  communément  l’on  fe  fert  en  tel  déleôlablc 
mefnage. 

C’eft  la  première  efpreuve  de  la  valeur  de 
l’efcorce  du  Meurier  blanc,  faite  , non  tant  à 
delfein  , comme  par  accident , duquel , rédigé  en 
art  , fe  tire  très  bon  fervice.  Ainfi  , eftant  ce 
Meurier  ci , de  plufieurs  utilités , au  grand  proht 
de  fon  poffefleur.  L’efcorce  du  Tillet  , outre 
qu’elle  fert  à faire  des  cordes,  ainfi  qu’a  eflé  dit, 
fe  ploie  aucunement  à eftre  accommodée  en  toiles  : 
mais  c’eft  un  ouvrage  très  groflier , comme  pour 
fervir  en  voiles  de  moulin-à-vent  ôc  chofes  fem.- 
blables.  L’ortie  rend  une  exquife  matière  dont 
font  faiètes  des  belles  ôc  déliées  toiles  : mais  il 
y en  a fl  peu,  qu’on  n’en  peut  faire  autre  eftat, 
que  pour  la  curiofité.  Quelques  autres  herbes  Ôc 
arbuftes  rendent  aulÛ  du  poil,  mais  les’ unes  tant 
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foibles  , les  autres  en  fi  petite  quantité  , tant 
groiTier  ôc  avec  tant  de  difficulté  à le  tirer,  qu’il 
n’eft  poffible  de  s’en  fervir  avec  aucune  utilité, 
ou  feroit  très-petite.  Il  n’eft  pas  ainfi  du  Meurier 
blanc , dont  l’abondance  du  brancheage , la  faci- 
lité de  l’efcorcemcnt , la  bonté  du  poil  procédant 
d’icelui , rendent  ce  mefnage  très-afteuré  : voire, 
avec  fort  petite  defpence  , le  pere  de  famille 
retirera  infinies  commodités  de  ce  riche  arbre; 
duquel  la  valeur,  non  cogneuë  de  nos  anceftres^ 
a demeuré  enterrée  jufques  à préfent , comme  par 
les  yeux  de  l’entendement  il  le  recognoiftra , 
encores  mieux  par  les  expériences.  Mais  afin  qu’on 
puiffe  rendre  de  durée  ce  mefnage , c’eft  à dire , 
tirer  du  Meurier  Tefcorce  fans  l’offenfer  , ceci 
fera  noté  : que  pour  le  bien  de  la  foie  , il  eft 
nécelTaire  d’efmunder , d’eflaguer  , d’etefter  les 
Meuriers  incontinent  après  en  avoir  cueilli  la 
fueille  pour  la  nourriture  des  vers , félon  toutes 
fois,  diftindion  requife,  comme  j’ai  monftré'en 
mon  Théâtre.  Dont  les  branches  provenantes  de 
telles  coupes , ferviront  à noftre  intention  : parce 
qu’eftant  lors  en  feve  (comme  en  autre  poind  ne 
faut  jamais  mettre  la  ferpe  aux  arbres  ) très  faci- 
lement s’efcorceront-elles  : ôc  ce  fera  faire  profit 
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d’une  chofe  pèrdue,  car  auffi  bien  les  faiidroit-ii 
jetter  au  feu.  ‘Mefines  toutes  defpouillées  def- 
corces  , ne  lailTeront  d’y  bien  fervir  : fi  mieux 
i’on  n’aime  ^ au  préalable  les  emploier  en  cloifons 
de  jardins  ^ vignes  ^ &c.  où  tel  brancheage  eft 
très  propre , pour  fes  durs  piquerons  eftant  fec  ^ 
& de  long  fervice , pour  fa  dureté  ne  pourriifant 
de  long  temps  : d’où  finalement  retiré  , pour 
derniere  utilité  ^ eù;  bruflé  à la  cuifine.  Les  Meu- 
riers  qu’on  plante  en  l’Automne  Ôc  à la  fin  de 
l’Hyver  , ne  font  en  feve  ; néantmoins  , les 
branches  que  lors  on  leur  ofte  les  éteftans , feront 
utilement  emploiées  à ce  fervice  : moiennant 
. qu’auiTitofl;  on  les  enterre  profondément , droites 
ou  recourbées  ^ leur  laiffant  fortir  à l’aer  quatre 
doigts  de  la  cime  , comme  fi  on  les  plantoit  pour 
s’y  enraciner.  Car  ainfi  pofées  pafferont  l’Hyver, 
& ne  faudront  de  pouffer  & faire  jettons  au 
Printemps , manifeftans  la  feve  qu’elles  fe  feront 
acquife  en  ce  délai.  Ce  que  voiant , retirées  de 
là^  feront  efcorcées  auffi  facilement  que  fi  on  les 
avoit  frefehement  coupées  de  l’arbre.  De  mefme 
fera-on  de  tout  autre  brancheage  de  Meurier , 
que  pour . tailler , l’impatience  , ou  l’ignorance , 
ou  la  néceffité  n’auront  permis  d’attendre  l’arrivée 
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de  la  feve , comme  la  droite  faifon  .de  tel  mefnage. 
Ainfi^  par  artifice  , la  feve  reviendra  à tel  bran- 
cheage , tronçonné  & endormi , profitant  par  ce 
moien , toutes  fortes  de  branches  de  Meurier , , 
jiifques  à la  moindre  piece,  en  quel  temps  qu’on 
les  coupe,  pour  bien  fervir  en  ceft  endroit. 

Et  parce  que  les  diverfes  qualités  des  branches, 
diverfifient  la  valeur  de  leurs  efcorces  , dont  les 
plus  fines  procèdent  des  tendres  fummités  des 
arbres  , les  grofïieres  , des  greffes  branches  ja 
endurcies , les  moiennes  , de  celles  qui  tiennent 
l’entre-deux  : lorfqu’on  taillera  les  arbres  , foit 
en  les  efmundans , eflagans  , ou  eteftans , le  bran- 
cheage  en  fera  afforti , mettant  à part  en  faiffeaux 
chacune  forte  , afin  que  fans  confus  meflange , 
toutes  les  efcorces  foient  retirées  & maniées 
félon  leurs  particulières  propriétés.  Sans  délai  , 
les  efcorces  feront  féparées  des  branches  , em- 
ploiant  la  faveur  de  la  feve  qui  paffe  toft , fans 
laquelle  l’on  ne  peut  ouvrer  en  ceft  endroit  : ôc 
aiant  embotelé  les  efcorces , chacune  des  trois 
fortes  à part , on  les  tiendra  dans  l’eau  trouble 
ou  claire , comme  s’accordera  , trois  ou  quatre 
jours , plus  ou  moins  félon  leurs  qualités  ôc  les 
lieux  où  l’on  eft  , dont  les  effais  limiteront  les 
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termes  : mais  en  quelque  part  qu’on  foit , moins; 
veulent  tremper  dans  l’eau  , les  minces  & tendres, 
efcorces , que  les  grolTes  & fortes.  Retirées  de‘ 
l’eau , à l’approche  du  foir , feront  eftendues  fur* 
l’herbe  de  la  prairie , fi  l’avez  à commodité , ou 
ailleurs  expofées  à l’aer , aiant  deflié  leurs  faif* 
féaux,  pour  y demeurer  toute  la  nuicl,  afin  d’y 
boire  les  rozées  du  matin  : puis  devant  que  le- 
Soleil  frappe,  feront  emmoncelles  jufques  au  retour 
de  la  vefprée  : lors  remifes  au  ferain , de  là  reti- 
rées au  lever  du  Soleil , comme  deffus , continuant 
cela  dix  ou  douze  jours  à la  maniéré  des  lins , ôc 
en  fomme , jufqu’à  ce  que  cognoiftrez  la  matière 
cftre  fuffifamment  rouie  , par  l’efpreuve  qu’en 
ferez,  deflechant  & batant  une  poignée  de  cha- 
cune des  trois  fortes  d’efcorces  , remettant  au 
ferain  celles  qui  ne  feront  affez  appareillées,  & 
en  retirant  les  autres , comme  le  recognoiftrez  à 
l’oeil. 

C’eft  chofe  certaine , que  pour  avoir  profit  de 
la  nourriture  des  vers  à foie,  à moins  de  deux  à 
trois  mil  pieds  d’arbres , la  Meuriere  ne  fe  doit 
entreprendre  ; ôc  que  pour  la  bien  gouverner, 
afin  d’en  tirer  long  fervice , requiert  d’eftre  chaf- 
trée  chacun  an,  de  la  dixième  ou  douzième  partie  ; 
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par  âinfi  ) peuvent  être  ëteftés  tous  les  ans , de 
deux  cens  cinquante  à trois  cens  Meuriers,  qui 
rendront  tous-jours , de  trois  à quatre  cens  charges 
de  bois  & davantage.  A laquelle  quantité  s’ajouf- 
tant  ce  qu’on  ofte  des  arbres  incontinent  après 
les  avoir  effueillés  ^ en  les  efmundans  ôc  eflagans  , 
y aura  abondance  de  brancheache  Ôc  par  confequent 
abondance  d’efcorces  chacune  année  , d’où  fortira 
beaucoup  d’ouvrage  de  diverfes  fortes , félon  les 
alTortimens  requis. 

Mais  encores  ne  s’arreftera  là  noftre  mefnager, 
ains  fe  drelTera-il  des  taillis  de  Meuriers  blancs, 
pour  en  couper , balTement  la  moitié  chacun  an  ^ 
à telle  caufe  divifant  en  deux  fes  taillis , dont  il 
tirera  le  brancheage , délicat  Ôc  jeune  , duquel 
l’cfcorce  fe  rendra  propre  à faire  des  exquifes  ôc 
déliées  toiles.  Et  feront  ces  taillis  ci , non  feule- 
ment utiles  à fournir  chacune  année  abondance  de 
nouvelle-  efcorce  , ains  du  fagotage  à brûler  : 
des  perches  pour  treiller  aux  jardins  ôc  à faire 

des  cercles  pour  les  tonneaux  ôc  barrils  , à ce 
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choififlant  les  plus  grolTes  branches.  Audi  à don- 
ner de  la  fueille  pour  nourrir  les  vers  à foie , la 
cueillant  aux  endroits  des  arbres  les  plus  foleillés 
ôc  efventés.  Et  pour  comble  de  bon  mefnage , à 
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recevoir  ôc  nourrir  nombre  infini  de  cônhînâ^ 
pourveu  que  les  taillis  foient  fermés  pour  garenne. 
Ainfi  feront  quatre  notables  commodités , que  le 
pere  de  famille  tirera  de  fes  taillis  : auxquels  pour 
le  dégaft  que  les  connins  y pourroient  faire , ron- 
geans  en  Hyver  les  pieds  des  Meuriers , comme 
iis  font  toutes  fortes  de  plantes  ^ peu  exceptées  , 
ne  lailfera  de  fe  meubler  de  tant  profitable  beftaib 
Car  pour  corriger  aucunement  tel  vice , aidant 
au  vivre  des  connins  , ne  faut  que  femer  de 
Favoine  en  certaines  places  & grandes  allées , 
qu’à  telle  caufe  aura  laiffées  vuides  dans  les  tail- 
lis y OLi  les  connins  fe  repaiftront  durant  les 
froidures  , d’autant  efpargnans  les  Meuriers  : pour 
le  fupport  defquels  , en  outre , fera  jetter  aux 
connins^  des  defpouilles  du  jardin^  du  foin^  des 
rameaux  de  vigne  & autres  drogueries^  en  Hyver, 
lorfque  les  neiges  contraignent  ce  beftail  de  s’atta- 
cher aux  arbres , par  faute  de  mangeaille.  Encores 
pour  cinquiefme  'commodité  , j’adjoufterai  ici , 
que  la  fueille  des  Meuriers  en  quelque  part  qu’ils 
foient  plantés , cheant  d’elle  mefme  à terre  fur 
la  fin  de  l’Efté  , ferrée  en  grenier  .féparé  , là  prife 
de  jour  à autre,  & donnée  bouillie  aux  pourceaux, 
les  tient  en  bon  poinét  , commenceant  de  les 
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mettre  en  chair  ; ce  que  leur  vient  très  à propos  ^ 
quand  enfuitc  fe  rencontre  bonne  glandée  dont 
ils  parviennent  au  fuperlatif  degré  de  grailTe. 

Je  coucheroi  ici  pour  fixiemc  commodité^  les 
mures  fruiél  de  ces  arbres  , tant  aimées  de  la 
poulaille , pour  leur  grande  douceur , fi  le  cueillir 
de  la  fueille  des  Meuriers  pour  les  vers , ne  nous 
oftoit  le  moien  d’en  faire  profit  : lefquelles  arra^ 
chées  de  l’arbre  quant  & la  ifueille  encores  verte , 
beaucoup  devant  leur  maturité  ^ relient  de  nulle 
valleur , dont  n’en  peut  être  fait  eftat  certain. 

Toutes  lefquelles  chofes  , mettent  à jour  le 
Meurier , arbre  remply  de  la  bénédiélion  de  Dieu , 
qui  en  celle  feule  plante , donne  à toutes  fortes 
d’hommes  & ellats , ces  belles  matières  pour  les 
vellir  & meubler  félon  leurs  affeélions.  La  terre 
propre  au  Meurier  pour  donner  digne  nourriture 
au  ver , ell  celle  mefme  que  la  vigne  déliré.  Le 
vin  ell  falutaire  au  ver , le  fortifiant , le  préfer- 
vaut  ôc  le  guérilTant  de  maladie.  Et  comme  la 
vigne  commence  à produire  bon  vin  , en  fa 
cinquième  ou  fixieme  année  ^ aulîl  en  femblable 
afge , le  Meurier  commence  à porter  fueille , 
très  bonne  à bien  nourrir  ce  bellail.  Obfervation 
remarquable.  Aiant  fait  marcher  de  compagnie 
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ces  deux  excellentes  plantes  ci  , ne  ferâ  mal  à 
propos , en  continuant  de  repréfenter  leurs  fym- 
pathies,  de  dire  , que  comme  Tefprit  du  vin, 
par  diftillation  fe  convertit  en  eau  de  vie  : aufli 
la  quint’effence  du  Meurier  , fe  rapportant  à la 
fueille , eft  de  là  alambiquée  par  le  ver , qui  la 
convertit  en  foie  : reliant  le  terrellre  dans  le 
bois,  duquel,  encorcs  la  plus  cuite  partie  fe  rend 
à Tefcorce  , d’où  elle  eft  retirée , comme  a efté 
veu.  Or  d’entrer  plus  avant  en  la  conlidération 
de  tels  fecrets  de  nature , ce  feroit  furpalTer  les 
limites  de  ma  délibération , qui  eft  de  ne  traitter 
en  ceft  endroit , que  de  l’efcorce  du  Meurier  blanc 
pour  en  recueillir  le  bien  qui  y eft  caché.  Ainli 
mes  difeours  ne  s’enfonceans  jufques  au  centre, 
$’arrefteront  à la  fuperficic. 
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